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1.0 INTRODUCTION
 

Le projet de production des petits 6leveurs de poissons au Cameroun, 6tait
 

initiallement planifi6 par le Gouvernement de la R6publique Unie du Cameroun,
 

(GURC) et l'Agence des Etats-Unis pour le Developpement International afin d'aug­

menter la production d'6tangs fermiers ; ceci en d6veloppant la capacitg du GURC
 

pour fournir des stocks d'alevins aux fermiers de poissons et en am6liorant les
 

techniques d'encadrement des 6tangs A travers le service d'extension. Auparavant
 

1'effort avait 6t6 port6 pour augmenter le nombre des 6tangs sans considerer
 

suffisemment la disponibilitg des alevins oul'encadrement des 6tangs pour am~liorer
 

le rendement. En septembr 79, une 6quipe de sp6cialistes des Associ6s pour le
 

Develorpement des Ressources, visitarent le Cameroun A la demande de I'USAID
 

pour passer en revue l'arplication du projet proposg, 6valuer la situation courante
 

d6velopper un cadre logique et examiner des sujets qui puissent etre inclus dans
 

un papier pour le projet AID. Ce rapport est le resultat de cette visite.
 

L'6quipe RDA se composait de Keith Cox, scientifique des poissonneries, et
 

leader de 1'6quipe ; Morgan Bromley McGowan, sociologue ; Alex Cole, Economiste
 

et Franz Rosa, 1xi6decin, sp6cialiste en Santg et Nutrition. Accompagnee par le
 

Docteur Ben Satia, GURC, et Mr. John Mohle, volontaire du Corps de Paix, 1'6quipe
 

visita les 6 tangs et les stations poissonniares dans 'est, nord-est et les pro­

vinces de 1'ouest durant les mots de septembre et octobre , et r6visa alors un
 

bon nombre d'informations. Les discussions se tinrent 5 la fois avec les officiels
 

du GURC et des poissonneries, au niveau du Ministare et des villages.
 

L'objectif principal de cet effort 6 tait d'6valuer la situation actuelle des
 

6tangs au Cameroun et d'6valuer la receptivit6 de la population rurale pauvre afin
 

d'augmenter la culture des 6tangs. Une 6valuation parallale 6tait faite sur 1'en­

cadrement des 6tangs A 1'heure actuelle et les facteurs affectant leur rendement.
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Cela inclut une 6valuation des pratiques de direction A la fois des ftangs locaux
 

et des stations de poissons de niveaux moyensl'entratnement n~cessaire pour les
 

agents d'extension, et une 6valuation de la capacitg du GURC pour fournir les be­

s oins augmentant d'alevins aux fermiers de poissons.
 

2.0 SOMMAIRE ET CONCLUSIONS
 

Le projet de production des petits 6leveurs de poissons,(631-0022) apparalt
 

.r~alisable, indique une assurance de succ!s et I'USAID recommande de le considerer
 

pour support et ariistance. Quelques commentaires et recommandations sont pr~sent~s
 

ici ; ces 616ments seront discut~s plus longuement et en d~tail au cours du rapport.
 

La technologie recommand~e qui est fournie par le projet, est bas~e sur deux con­

ditions requises et n6cessaires pour mener A terme ses propos et buts, A savoir
 

1 - Augmenter la production d'alevins pour le fermier. 

2 - Augmenter la production des 6tangs. 

2.1 Facteurs Techniques
 

Le projet 6310022 a 6t6 d~signe pour utiliser une technologie tras simple. Ii
 

utilise les outils indiganes et m~thodes commun6ment employ~s, comme le machete,
 

les pelles A manche court ou long,les binettes et les cuvettes. Les paniers sont
 

g6n6ralement utilisis pour transporter la salet6. Des provisions ont 6t6 faltes
 

pour former une coop~rative de pret qui mettrait des brouettes et autres petits
 

ooutils disponibles A une location nominale pour les fermiers de poissons.
 

2.1.1 Les considerations de travail
 

Les Camerounais ont une longue ttadition pour pratiquer le partage du travail
 

II y a beaucoup de coop6ratives 6xistantes de poissons qui ont travaille A la cr6­

ation d'un fond d'achat d'alevins.
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Les familles entiares incluant femmes et enfants assistent habituellement dans
 

Li construction d'6tangs et leur entretien journalier.Des fertiliseurs extraits
 

des detritus des maisons, des cochons et des poules, sont d6JA disponibles au
 

niveau local. La culture d'6tangs de poissons en elle-meme, n'est pas un travail
 

intensif. On estime que les membres de la famille n'ont pas besoin de passer
 

plus d'une heure par jour dans l'entretien d'6tangs. Frequemment les femmes et
 

les enfants complitent ces travaux comme tine part de leur devoir journalier agricole.
 

Les travaux requis pour 'entretien des 6tangs ne sont pas excessifs et le travail
 

est facilement disponible.
 

2.1.2 Vehicule et fonds pour l'entretien
 

Un autre aspect de l'application technique, est le systtme de support neces­

saire pour s'assurer de vehicules conduisables et sur lesquels on puisse compter.
 

Les routes et les conditions atmospheriques au Cameroun sont dures pour les v~hicules.
 

La Direction des stations de poissons ainsi que des PCV, sentirent que les pannes
 

de transport 6taient un point critique, Des conducteurs entrain6s qui puissent
 

faire face aux conditions des routes locales, ainsi qu'une localisation strate­

gique de station de r6paration sont n6cessaires. Les engagements de I'USAID/Y pour
 

entrainer le personnel des stations d'entretlen de vehicules pour garantir un trans­

port adequate et continuel du personnel et des alevins, sont d'une importance pri­

mordiale si l'on veut aboutir A la r~alisation du projet. Pour corriger les d6fi­

ciences du vass6 dans l'entretien des v6hicules, TISAID/Y actuellement prepare une
 

s~rie de garages pourvus de m~caniciens entrain~s et va commander un stock de
 

40% de piaces d~tach6es.La r6vision pour l'entretie" des v6hicules sera cruciale,
 

et l'attention sera donnge au controie de l'inventaire des piaces d6tach6es avec
 

un constant contr-le des m~caniciens autos qui serviront aux transports.
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2.1.3 Production d'alevins
 

La section d'analyse technique decrit en d6tail les m6thodes d'amilioration
 

des facilit~s d'6closion, les provisions d'hormones de carpes et des simples auxi­

liaires d'enseignement comme des microscopes et specimens, balance et filets.
 

L'infrastructure etiste A l'int~rieur du Corps de la Paix et du GURC pour mettre
 

en oeuvre le syst~me de support de v~hicules pour d~livrer les alevins. L'assistance
 

technique sous forme de conseils provenant des conseillers poissonniers et des
 

techniciens de la culture de poissons est fournie dans le projet. La technologie
 

recommand~e accomplira les buts d'augmentation de la p;oduction des 6tangs A poissons.
 

2.2 Facteurs 6conomiques
 

Le coft du travail, le terrain, le materiel et entretien, et les rentr~es sont
 

pour le petit 6leveur de poissons, A comparer aux couts des autres activit~s fer­

mitres ; c'est A dire 6levage d'animaux, cafg, coco. Le travail pour la construction
 

d'un vivier represente peu ou pas de travail supplgmentaire pour le fermier, vu
 

qu'il est g~n~ralement effectu6 durant la morte-saison. La recette brute pour 6lever
 

des poissons meme sur un terrain pret A 9tre cultivg (cafg, coco) peut rapporter
 

au feimier des b6nfices plus 6lev~s. Les couts d'entretien sont minimaux vu que
 

la plupart des fermiers passent une demie-heure par jour ou moins pour desherber,
 

nourr'.r at fertiliser leurs viviers. Les couts de materiel sont minimaux. Des sim­

ples structures sont n~cessaires pour dispenser l'arriv~e et 16vacuation d'eau
 

au vivier, et l'achat des alevins de saumoneaux. Les comparaisons avec d'autres
 

r~coltes brutes indlquent qu'une grosse recette de 240,000 CFA par hectare et
 

par r~colte par an, peut etre esperg contre 120,000 CFA par annie pour le cafg ou
 

le coco. Si le projet est mis en oeuvre, ie retour amiel Dour des petits fermiers 

Individuels de poissons, peut etre augmentg par 7. 
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Les cogts d'6closion et centres d'encrdrement sont indiqufs dans la section des
 

possibilit~s 6conomiques et la production pour recouvrir les couts d'opfration
 

de construction et de mat6riel sont donnis. Ces coats s'ins~rent bien dans le cadre
 

fixg par le projet.
 

2.3. Facteurs sociaux
 

Le Cameroun est un pays aux groupes ethniques divers et d'une topographie
 

variable, On l'a souvent considfrg comme le "melting pot" de l'Afrique de 1'Ouest.
 

Cependant l'expertise de l'6quipe montrait qu'il n'existait pas de contraintes
 

sociales parmi les tribus ou regions contre l'acceptation du poisson comme nour­

riture de choix.
 

Les pauvres ruraux ont 6tg choisi comme bfnfficiaires du projet, Ce groupe
 

donng perqoit le poisson comme 6l6ment prgf~rg de rigime alimentaire plut6 t que
 

comme une source de proteines. Le poisson se combine bien avec les denr~es prin­

cipales, traditionnelles favorites nourritures comme les tubercules et l~gumes.
 

L'objectif du projet est d'augmenter la consommation de poissons dans lea r6gions
 

oa les r~coltes de racines sont les principalea sources de nourritures. II est
 

sugggrg que les travailleurs d'extension dans ces r6gions donnent tine attention
 

sp~ciale A la valeur nutritive du poisson et que lea femmes travaillant 5 travers
 

les infrastructures existantes du village des coop6ratives de femmes, fassent un
 

effort concentr6 pour faire accepter le poisson dans la combinalson avec leurs
 

denr~es pr~f~r~es aux tribus locales. Au niveau local, la formation en nutrition
 

des fermiires est jug6e acceptable et n~cessaire,
 

A l'exception des Provinces du Nord, toutes les autres r~glons ont de l'eau
 

en suffisance et l'V6levage de poissons utilisant une technologie indigene de niveau
 

tras simple a 6t6 pratiqu A un certain degrg dans les 30-40 derni'res annges.
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Les Camerounais apprecient la longue histoire des pratiques de travail partaga
 

(groupe machete) et le travail A la main nPcessaire pour creuser des 6tangs ne 

posera pas de problames. Les membres de la famille se divise le travail de la 

ferme, et les femmes et enfants qui ont 6t6 intgrroggs A travers le Cameroun par 

l'6quipe, exprimaient tin d6sir de creuser, fertiliser et r6colter les 6tangs. 

Culturellement il a 6t6 remarqug que les hommes g~ngralement tendent A travailler 

les r~coltes pour la vente, et les femmes pour la table. L'glevage des poissons 

couvre les deux A la fois. L'6quipe a d~couvert que les traditionnelles divisions 

sexuelles du travail 6taient affect~es dans cette tentative, Frequemment les 

hommes et les femmes aussi bien que les enfants se partageaient toutes les taches 

de l'Alevage, et la cooperation au sein de la famille et des groupes parent~s,
 

6taient glev~e. Le projet d~sign6 per~oit que le succ~s des 6tangs aura un effet
 

A repercussion comme les voisins partagent l'information et le travail et que les
 

fermes augmentent leurs revenus et am~liorent leur r~gine alimentaire. Les b6n~fi­

ces sociaux s'accroisseront pour la population vis~e comme d~fini dans le profile
 

b~n~ficiaire.
 

2.4. Santg et facteurs de nutrition
 

Le poisson est une nourriture de valeur car il contient des proteines de 

haute qualitg et du fer facilement assimilable, et est tr~s largement utilis6 

au Cameroun. Le projet petit avoir une influence limitge sir la sant6 pour les 

raisons suivantes. L'un des buts de ce projet est de doubler la production des
 

viviers existant en utilisant une meilleure organisation cela augmenterait immf­

diatement le ravitaillement en poissons pour le pauvre de milieu rural.
 

Dans certaines r~gionsm le poisson n'est pas consomm6 A cause de son prix. 

Dans d'autres r~gionsm le poisson est A prix marqu6, comp6titif et souvent moins 

cher que la viande sur le marchi. 
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Ii appar3it que la plupart des viviers sont des entreprises familiales et que les
 

ricoltes sont rarement vendues hors de la localitg productrice. Une grande partie
 

en est consomm~e A table, donnee ou vendue A cotC du vivier faisant de la famille
 

de la ferme, les directs b~n~ficiaires. Le r6gime traditionnel inclut l'utilisation
 

de cgr~ales mais le poisson est souvent utilisg avec des tubercules comme partie
 

d'une sauce ou' il est rarement combing avec des haricots ou du manioc. Le plan du
 

projet attire l'attention sur l'existence des maladies originaires de l'eau,
 

(malaria et schistosomiase) et presse A continuer de faire attention aux statis­

tiques, traitement et 6ducation de la population locale sur leurs dangers. Le plan
 

aussi attire l'attention pour une selection pr~cautionneuse des sites d'gtangs,
 

loin des r~gions a forte densiti, et l'utilisation des services pour fournir
 

l'instruction et augmenter la conscience des maladies originaires dans l'eau. Les
 

cas de schistosomiase ont gtg prouv~s impr6dictables, elle peut arriver presque a
 

n'importe queJ moment et a n'importe quelle place. Les travailleurs des 6tangs et
 

de santg do-vent -tre inform~s de la nature de la maladie et etre continuellement
 

en alerte et en touche les uns avec les autres en ce qui concerne les possibilit~s
 

de son occurence.I
 

II n'est pas r~aliste d'assumer que les gens ne vont pas s'interesser aux
 

6tangs, sp~cialement si ils sont attractifs, il n'est pas non plus raisonnable
 

d'assumer que les gens vont changer leurs habitudes sanitaires et facilit~s
 

rapidement. Une seule personne infect6e peut infecter les escargots de l'6tang.
 

O5 il y a le moindre risque, des cuissardes de pecheurs doivent etre fournies et
 

utilisges par les travailleurs des 6tangs, ils doivent aussi tous avoir leur peau
 

examin~eet selles et urine analys6es qu'ils aient des symptomes ou non. Les person­

nes infect6es doivent etre trait~es rapidement.
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Une bonne organisation d'tangs peut pr~venir la schistosomiase. Les d~ficiences
 

dans la direction d'un 6tang doivent etre enregistrges, et o les 6tangs ont 6t6
 

n~glig&s ouabondonngs, ils doivent etre r~nov~s et proprement nettoy~s ou combls
 

s'il ne sont pluo utilis~s.
 

Tous les superviseurs, moniteurs, et volontaires doivent continuellement se co­

ordqn-ner avec les autorit5s de santg et les hopitaux .et leg dispensaires doivent
 

etre alert~s si la schisomiase est d6couverte, les autorit~s de sant6 doivent aussi
 

en etre inform6s. Les autorit6s de sant6 doivent &tre informes d'une possible
 

source d'infections de schistosomiase et communiquer cette information au program­

me des 6tangs A poissons. Les superviseurs, moniteurs et volontaires doivent etre
 

orient~s dans les simples taches d'identifier les escargots pathog~nes et doivent
 

inclure leurs observations dans leur rapport periodiques. Les contraintes de santg
 

pour le projet de production rurale sont concernes en prioritg avec un renforcement
 

des 6tudes de schistosomiase , et ont comme objectif de rechercher sp6cifiquement
 

les probl~mes des 6tangs 5 poissons. Les controles biologiques et chimiques peuvent
 

etre prouv~s d~sirables et effectifs pour les diagnostiques et traitement de reser­

voirs de schistosomiase humaine peuvent r~duire les dangers de contamination. Un
 

traitement non syst6matique avec expositions suivies, aura probatlement peu de
 

repercussions sur l'individu ou sur la contamination de la maladie. Les 9tangs de
 

poissons ne devraient pas etre gtablisg co^6 des r~gions d'aveuglement de riviares
 

(onchocerciases).
 

Un traitement continuel avec de la chloroquine est recommand6 pour la malaria,
 

mais aucune mesure de contr6le n'est sugggrge.
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2.5. Facteurs administratifs
 

2.5.1. GURC
 

Le ministere de i'glevage d'animaux, des poissonneries et des industries ani­

males, travaillent itroitement avec le Directoriat des Poissonneries, USAID et le
 

Corps de Paix. II a la capacitg administrative n6cessaire pour assurer le succas
 

de ce projet. II fonctionne depuis un moment, et poss de un personnel qualifig
 

et entratng. Le d~partement des poissonneries est pr~sentement dans le processus
 

d'une r~organisation qui inclut un budget augmentS. L'accent est portg directement
 

pour un systame d'encadrement plus sophistiqu6 dans le d~partement et jusqu'aux
 

stations poissonni~res. Ce projet est seulement une petite composante du projet A
 

long terme des poissonneries par le GURC. Leur budget actuel (FY-80-81) suit A
 

travers avec le support financier , et le GURC a accept6 de d 16guer du personnel
 

cl pour l'entrainement et la r6attribution comme n6cessaire.
 

2.5.2 USAID/Y
 

Le plan n~cessite les services d'un tecbnicien de poissonneries pour 24 mois.
 

Ii fonctionnerait comme liaison entre le GURC et USAID/Y , organisateur du projet.
 

Les services administratifs et de support de l'USAID(bureau des contr-leurs, bureau
 

de 1'organisation, personnel entratng des poissonneries) sont disponibles pour
 

consultation. Le niveau du support administratif exigg par le projet apparatt
 

d'etre bien dans les possibilit~s pr~sentes et capacit~s de la mission USAID/Y.
 

2.5.3 Le Corps de Paix.
 

Le support du projet sera fourni par le PCV qui rapportera au Directeur
 

d~put6 du GURC au niveau d'organisation des poissonneries. Cet individu est une
 

personnd entraTn~e des poissonneries avec large exp6rience, et un pass6 dans le
 

GURC et le programme des poissonneries du Corps de Paix. Les volontaires du Corps
 



dans leur champ d'activitg, rapporteront A leur chef des poissonneries des secteurs
 

secondaires. Le Corps de Paix a maintenu une force de volontaires au Cameroun, et
 

un niveau basique depuis 1969. Ils ont un rapport administratif 4tabli 5 la fois
 

au niveau du fermier, et de son interference avec le GURC. Le corps de la Paix est
 

l'un des plus fort maillon dans la chaTne de support du projet administratif du A
 

leur longue experience avec le programme et leur entratnement individuel dans les
 

poissenneries.
 

2.6. Plan de mise en oeuvre
 

Le plan a programm6 la rialisation des entries et sorties du projet pour que
 

les dates vis6es dans lacquisition des commodit~s, entratnement des participants
 

aux Etats-Unis, et l'entratnement et la selection des participants locaux et
 

Outre-mer, solent mises en phases pour qu'il n'y ait pas de cassure dans la conti­

uitg. Los dates de construction sont sp~cifiques et les horaires ont 6t6 fix~s pour
 

l'entratnement des volontaires du Corps de Paix et des stages rafralchissants.
 

La construction et 1'Cquipement de chacun des quatres enclos pour couver, sont
 

explicites.
 

Le Document du projet d'implantation (PID) estimait que la production annuelle
 

totale de poissons provenant des 6tangs ruraux, pouvaient augmenter jusqu'a
 

360 tonnes par an, en 3 ans. L'information rendue disponible par l'6quipe de la
 

RDA, indique que les pr~somptions des niveaux de production courante sont exag~r~es
 

et que le potentiel pour augmenter la production est sous-estim6. Etant donna que la
 

production pr~sente est de 84 tonnes par an, ce projet pourrait mener 5 un niveau
 

de production totale de 210 tonnes par an en 3 ans.
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3.0 DEVELOPPEMENT DU PROJET
 

3.1 Origine du Projet
 

La~odlture de poissons d'eau douce en petites fermes d'Etangs, a 6t6 intro­

duite au Cameroun par 1'administration coloniale frangaise en 1947. Quelques mil­

liers d'6tangs ont 6t6 construits ensemble avec 16 stations poissonniares pour
 

alevins qui 6taient distribu6s aux fermiirs. Avec l'ind~pendance du Cameroun, et
 

le retrait progressif des techniciens et conseillers frangais, la majorit6 des
 

6tangs furent abondonn~s par les fermiers pour manque dalevins autant que d'as­

sistance. Les Franqais n'avaient pas 6tabli de programme pour entratner les
 

Camerounais A la production d'alevins et A l'organisation d'un 6tang. C'est pourquoi
 

quand 1'aide lui fut retirg, il n'6tait plus possible au ferrier de continuer seul.
 

Toutefois, A cause du succ~s d'un bon nombre de ces 6tangs, un interat et enthousi­

asme considerable a 6t6 cr66 au sein de la population rurale, car ces 6tangs leur
 

avait rapportg aussi bien un revenu supplmentaire qu'un apport certain en protfines.
 

Le gouvernement du pr~c6dent Cameroun de l'Ouest, commenga un nouveau programme de
 

culture de poissons en 1961, sous le"Fonels National Forestier et Piscicole"(FNFP),
 

qui avait pour but d'augmenter la production dans le secteur priv6. A cause de
 

l'interet grandissant pour ce programme, et handicapp6 par ses ressources limitges
 

et le manque de personnel entratn6, le Gouvernement demanda au Corps de Paix des
 

Etats-Unis, de lui fournir des volontaires entrain6s aux techniques de cultures de
 

poissons et aux mfthodes, pour h'aider 5 la mise en place du projet.En 1969, huit
 

volontaires arrivarent et furent assignfs aux provinces du Nord-Ouest.
 

Le gouvernement camerounais augmenta son support financier et son engagement,
 

et le Fond National Forestier et Piscicole assistg par le Corps de Paix, prit
 

l'initiative d'expandre et de r~activer les activit6s de la culture de poissons.
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En addition A l'aide financiere et technique du Corps de Paix, l'OXFAM, et
 

le Fond d'aide sp~ciale de l'ambassadeur des Etats-Unis, ont fourni une aide
 

financiere qui rendu possible de r~nover certaines des vieilles stations d'alevins,
 

de nouvelles d'etre construites, et le service d'extension du gouvernement d'tre
 

augmentg et glargi. En 1972, 1'UNDP approuva le financement pour 6tablir un cen­

tre de culture de poissons A Foumban. Cela fut compl6t6 en 1974, mais A cause
 

des difficult~s financi~res A l'int~rieur de l'UN, FAO fut forcg de retirer son
 

soutien.
 

Encouragg par le succas des projets de culture de poissons dans les provinces
 

du Nord-Ouest, le gouvernement 6largit ses activit6s, pour inclure l'Ouest,
 

le Nord et les provinces de l'Est. En 1974 le Fond National Forestier et Piscicole
 

6tait glevg au rang directorial dans le Ministare de l'Agriculture, et assumait
 

les responsabilit~s pour 1a direction de la culture de poissons autant que pour
 

le reboisement.
 

Actuellement le programme de culture de poisson est supportg dans les 7 pro­

vinces. Approximativement 4000-5000 petits 6tangs familiaux (100-350 m~tres carr~s)
 

sont dirig~s par environ 3000-3500 familles rurales. Quelques larges 5tangs
 

reservoir, (un-demi A trois hectares) existent dans le Nord-Ouest et les pr,­

vinces de l'Est. I1 y a une production annuelle totale de 84 matres tonnes avec
 

un rendement de 0.6 tonnes par hectare annuellement. Ii y a 22 stations de pois­

sons qui fonictionnent comme centres de distribution d'alevins. I1 y a 1.20 agents
 

d'extensinn piscicole travaillant 
- ce programme. Parmi les 120 agents d'extension,
 

80 sont gradu~s du programme annuel d'entratnement piscicole A Foumban.
 

En juillet 1979, le Corps de Paix am6ricain avait trois volontaires dans des
 

positions administrative et 6ducatives, et 23 volontaires travailiant comme 
agents
 

d'extension. Ces 23 PCVs supervisaient 1,585 6tangs dans le secteur rural avec
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Ces 23 PCVs supervisent 1,585 6tangs dans le secteur rural, avec une aire moyen­

ne de 310 m~tres carr~s ; Les volontaires du Corps de Paix, travaillent comme
 

entraineurs au centre de Foumban et comme conseillers de niveau moyen et coor­

dinateur pour les moniteurs camerounais qul sont engaggs aussi bien dans la direc­

tion de la station que dans le travail d'extension.
 

En 1978, la province de l'Est a 6tg sglectionn&pour tin projet de 5 ans de
 

d~veloppement rural (ZAPI-EST) par la Banque du Monde. La Banque du Monde a alloug
 

240,000 dollars en coop~ration avec les D~nartement des poissonneries et le
 

Corps de Paix pour d~veloppement plus approfondi de la culture piscicole dans la
 

province de l'Est.
 

L'introduction de carpes et claires comme especes supplmentaires aux tilapias,
 

se fit dans le d6but des ann~es 70. Les Tilapia nilotica ont gtg prouv~es
 

compatible avec 1'environnement local, et la plupart des cultures se font main­

tenant presque exclusivement avec les tilapias. La culture de ce poisson s'ins­

crit bien dans les m6thodes existantes actuellement en Centre et Ouest Afrique.
 

Ii n'est pas question dans ce projet d'encourager l'introduction de nouvelles
 

esp~ces de poissons.
 

3.2. Culture actuelle des 6tangs
 

Dans le Cameroun tout entier, il y a environ 4,000-5000 6tangs fonctionnant
 

avec une aire moyenne de 100-350 matres carr~s. Ces 6tangs sont diriggs par
 

120 moniteurs de poissonneries et 23 volontaires du Corps de Paix. La production
 

moyenne pour ces 6tangs est estim~e A 500-700 kg/ha/an.
 

Ii est propos6 que durant les cinq prochaines ann6es, le nombre d'6tangs en
 

6tat de fonctionnement, soit doublf. Il est planifi6 que tout nouvel 6tang cons­

truit durant cette pgriode doit avoir une aire moyenne de 500-600 m~tres carr~s.
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Ils devront aussi &tre construits de maniare 5 ce que des 6tangs de me-me type
 

puissont etre ajout6s par la suite. De plus avec l'augmentation de direction, la
 

production annuelle doit augmenter jusqu'A 1,200-1,500 kg/ha/an et plus.
 

Tout au long des dix premieres annges du programme des poissonneries, l'ef­

fort avait 6tg portg sur les 6tangs ae type familial. Ces 6tangs sont g~n6ra­

lement petits (100-350 matres carr6s) et pauvrement dirig~s. Ils sont g~ngralement
 

r6colt~s pendant les vacances (.Xo Noel) ou pendant les c6lbrations de famulle.
 

Bien qu'.1 yait des r6coltes iniLrm~diaires, les emplois du temps pour les
 

r~coltes sont habituellement annuels. Alors que ls r6sultats sont en g~n~ral
 

satisfaisants, les buts de ce projet, tout en maintenant tin status quo avec les
 

6tangs familiaux , sont de pousser A encourager les fermiers de d6velopper leur
 

6tangs familiaux pour cr~er des fermes de poissons en construisant des 6tangs
 

multiples, qui seraient bren organis~s, de taille 6conomique, et r6coltes tous les
 

six-neuf mois. Avec 1'6tablissement d'un syst6me de r~coltes rotatif, ces
 

6tangs fourniraient un revenu r6guiier au fermier, et un r~gulier approvision­

nement de poissons pour le consormmateur.
 

A fin d'6valuer l'6tat de la culture piscicole au Cameroun, l'gquipe d~signfe
 

visita les sites de culture et installations dans les provinces de l'Est et
 

dans les provinces de l'Ouest et du Nord-Ouest, pour 6valuer et analyser la
 

quantitg et la qualit6 du programme d'entrainement des stations de poissons du
 

GURC, les services d'extension, le budget et les ressources humaines.
 

DG au peu de temps dont disposait l'6quipe pour lenr expertise, il ne leur
 

a pas 6t6 possible de visiter les autres provinces o5 la culture riscicole est
 

aussi pratlqu~e. Cependant la majoritg des 6tangs se trouve dans l'Est, l'Ouest
 

et les provinces du Nord-Ouest, et pour cela l'analyse faite A partir des recher­

ches dans ces parties, est considgr~e repr6sentative de la nation entiare.
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De plus, le projet de l'USAID/CURC pour les petits fermiers de poissons, est
 

dirigf pour assister le gouvernement dans ses efforts pour am6liorer le r6gime
 

alimentaire, le revenu et la sant6 des pauvres ruraux A travers l'expanslon de
 

la culture de poissons, avec un effort dans les regions oa les racines cultivges 

sont les nourritures de base. La preniare nourriture de base dans la province 

de l'Est, est la cassava/makabo , et mcme si ce n'est pas l'aliment principal 

dans les provinces du Nord et du Nord Ouest, les racines cultiv~es forment un 

considerable pourcentage du r~gime alimentaire rural de ces r6gions, 

La raison principale pour viser ces r~gions pour l'qulpe, est que les
 

facilit~s mentionn~es,(ftangs de poissons, stations de poissons, centres
 

d'6closions, etc.) sont d6jA pr~sentes et disronibles dans ces r6glons et
 

qu'elles peuvent gtre utilisees pour et par le projet avec un minimum d'effort
 

dans la consommation de t6mps et de materiel. De plus les r~sultats peuvent
 

9tre appliquis A 1'6chelon national. Par exemple, les moniteurs entratn~s
 

A Foumban seront envoy~s dans toutes les provinces, de plus les commodit6s,
 

le materiel fournis par lc projet, seront distribu6s comme n6cessaire dans toute
 

la contr~e. Ii est entendu que les b~n~fices seront sur une base nationale avec
 

un accent particulier sur 1'augnentation de la production. L'6quipe d~signge
 

reconnatt i'interet comme 6nonc6 dans le telegramme 66900 A propos de la mise
 

au point gdographique et sugglre qu'un accent particulier suit dirigg pour
 

encourager la pisciculture dans ces r6gions d6termines en r~f~rence A la secti­

on 3.3 de ce rapport.
 

3.2.1 Construction et type d'6tangs
 

Plusieurs types d'Etangs sont construit~pour la pisciculture au Cameroun.
 

Les m6tliodes de construction diffarent pour chacun comme suit.
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L'un des plus communs, est le barrage. L'1l4men le plus important est la
 

seldction du site, pour d~terminer oi le barrage doit etre construit.Los. .eil­

leums places, sont celles qul g6nereront la plus grande surface pour le moins de
 

travail ; par exemple une vall6e peu profonde avec ruissean courant.
 

Lemplaceinent effectif du barrage, est d6pourvu de v6g~tation et de plerres.
 

Une tranch~e en son centre est alors creusge jusqu'au niveau d'argile. Ensuite
 

on d6termine l'emplacement de drainage pour le "moine". Cela dans le lit du ruis­

seau. Un canal de diversion est creus6 pour que le moine puisse 9tre instal­

16 avec le tuyau qui permet 5 l'eau du moine de passer en dessous du barrage. Le
 

canal du ruisseau est maintenant red6tourng, permettant lleau de passer dans le
 

le moine et 5 travers 1'6gout.
 

Les cSt~s lateraux doivent avoir un terroir de bonne argile,et cette matire
 

est enlevde et utilis~e pour faire le barrage meme. La pente, la hauteur, la
 

largeur du sommet sont calcults grossiarement en fonction de l'utilisation/besoin
 

du barrage. Le d~versoir est construit sur le cot4 du barrage pour permettre
 

1'eau en exc!s de passer par-dessus le barrage.
 

Un second type commun est 1'6tang de diversion. le premier pas est ici aussi
 

le choix du site. L'inclinaison du rui3seau et l'inclinaisin du terrain Lordant
 

le ruisseau est Important. La difference minimale entre le point de diversion
 

et la rentrge du canal de drainage doit etre pas plus que plus ou mons un matre
 

Un 6tang de type "cut/fill" (coupg/remblai) est creus6 adjascent au ruisseau
 

avec une tranch~e en son centre,'"core trenching". En compliment 9 1' tang, un
 

canal d'arrivge est creus6. Le canal de drainage (canal de r~colte),d'arriv~e,
 

et les structures de drainage de r~colte, sont aussi installs.Des pr~cautions
 

cbivent etre prises pour assurer que l'inclinaison du bas de chaque 6tang, est
 

suffisant pour le drainage, et que la profondeur maximum ne doit pas exc6der
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1-1/2 matres (profondeur minimum A peu pres 40 cm). La somme de terre retiree,
 

doit Ctre au moins la moiti6 et pr~f~rablement 6gal au volume d'eau ie taille de
 

1'6tang.
 

Les gt&ngs d'eau souterrainne, ne sont g~n~ralement pas recommand~s A cause
 

de leur difficult6 pour compl6ter la recolte et d/entretenir un niveau constant
 

Pour former un 6 tang de cette sorte, l'excavation est faite dans la terre jusqu'au
 

point en dessous du niveau de la nappe d'eau.
 

Les 6tangs d'eau de plule (d'6coulement) sont rarement construits, car on
 

ne peut pas compter sur avoir de l'eau. Ce genre d'6tangs sont g~ngralement petits
 

de taille. Le volume de terre retir~e de ces 6tangs, ditermine le volume d'eau
 

qui sera retenu. 

3.2.2. Evaluation des 6tangs
 

Les 6tangs de barrage sont construits dans des surfaces de valles 6troiteG,
 

avec une innlinaison graduell; avec un r~gulier,modgrg 6coulement. II est impor­

tant qu'il n'yait pas trop d'eau qui s'6coule A travers 1'6tang, car la nourritu­

re aussi bien que les poissons pourraient etre ntratngs. Ces 5tangs sont le plus
 

fertile durant les premieres annes de leur construction 5 cause des d~tritus,
 

des materiaux organiques qui ont 6t6 couverts par l'eau retenue.
 

Les 6tangs de diversion peuvent etre constrults dans des terrains escarp~s
 

et peuvent 9tre constzuitF. de mani~re A suivre l'inclinaison du terrain.l'eau des 

6tangs de diversion peut etre r6gl6e au point de diversion pour contraler la 

somme d'eau pin~trant l'6tang. Les 6tangs de diversion sont souvent plus fertiles 

que les vieux gtangj de barrage car le systme d'gcoulement dans les 6tangs de
 

barrage conduisent a une perte d'6lments nutritifs.
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Les fitangs de nappe souterrainne ou d'eau de plule ne sont pas recomnnandas. Ils
 

ne peuvent pas etre ass~ch~s, r~colt~s difficilement, et se vident au seau.
 

Si des parasites ou maladies s'introduisent, ii n'y a pas moyen de les gliminer
 

par driinage.
 

3.3 Les r~gions probl6matiques
 

Les rurauN camerounais souhaitent augmenter leur revenu mon6taire tout en
 

augmentaant A la fois la qualit6 et la quantit6 de leur r~gime. Un moyen de r~pon­

dre a cet interet, est d'aider les families rurales avec un d~veloppement d'un
 

systame A la ferme, technologie simple d'6tangs A poissons intensnment cultiv6s.
 

Les r~cents r~sultats d'un tel programme mgme A petite 6chelle, permet son
 

acceptabilitg pour A la fois le gouvernement et la population rurale.
 

La culture des petits 6tangs 5 poissons fermlen actuellement, est mene A
 

un niveau de faible intensit6. La production des 6tangs actuels est minimale en
 

comparaison au besoin augmentant de proteines et de revenus pour le petit fer­

mier. Quelques probl~mes spcifiques notes 6taient la faible production d'alevins
 

par les couveuses , les difficult6s pour transporter les alevins au fermier, le
 

manque de nombre suffisant de travailleurs entraings d'extension des poissonneries
 

(se reflacte dans l'inadequate direction des 6tangs), et le manque de force dans
 

les niveaux d'encadrement A la fois haut et moyen niveau dit dpartement des pois­

sonneries du GURC.
 

La falble production d'alevins, empeche un nombre de nouveaux fermiers qui 

pourraient s'interesser dans la pisciculture en mgme temps qu'elle empache les 

fermiers d'6tendre leurs actuelles exploitations. le probl~r.Me est plus lkin com­

bin6 avec le manque de moyen ad~quat pour transporter les alevins des couveuses 

jusqu'au fermer. 
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Le transport est g6n~ralement effectu' par mobylette mais seulement un nombre
 

limit6 d'alevins peuvent gtre transporti pour de courtes distances vu la taille
 

petite des mobylettes.
 

Le manque de travailleurs d'extension entraings des poissonneries a restreint
 

l'expansion du programme actuel du GURC vu qu'il n'a pas 6t6 possible de fournir
 

un support d'encadrement adequat aux fermiers de poissons.
 

Le manque de personnel entraing qualifi6 dans les postes A haute et moyenne
 

responsabilitg, restreint 1'expansion des activit~s piscicoles. Les responsables
 

de haut-niveau sont d~sign~s Coordinateurs de Province de pisciculture avec la
 

responsabilit6 de coordaner et diriger toutes les activit~s piscicoles dans la
 

province A laquelle ils sont assign~s. Les responsables entrain~s de niveau
 

moyen sont supposes organiser les stations de poissons et sont responsables
 

pour les op~ratIons et l'administration de leurs facilit6s. Si le programme de
 

pisciculture du GURC est de d~velopper de nouvelles rigions, alors le cadre d'en­

cadrement doit etre augmentg.
 

Le Gouvernement est aussi confront6 avec. un problame apport6 9 la lumiare
 

par 1'expertise d'AID support 1978 pour la Nutrition Nationale au Cameroun.
 

L'expertise montra que 22% des enfants de moins de 5 ans vivant 5 la campagne,
 

souffraient de malnutrition chronique. Cependant il n'y a pas de donnges montrant
 

que ces 22% d'enfants souffraient d'un mnnque de proteines ou d'une d~ficience
 

d'une combinaison de calories et proteines. L'expertise nutritive n'a pas 6valug
 

les aliments nutritifs consommes. Daus les regions du Cameroun o5 les c~r~ales
 

sont nourriture de base, une haute prevalence de chronique malnutrition, indique­

rait plus une inadequate consommation d'aliments nutritifs. Si un r6gime alimen­

taire est insuffisant en calories, alors les prot6ines dans le r6gime sont m6ta­

bolis~s pour 1'gnergie et ne 6ontpas disponible en quantitg suffisante au niveau
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des tissus pour l'entretien et la croissance. En conseq.ience, il s'ensuit une
 

d~ficience en calories et en prot6ines, qui peut etre corriggs en mangeant plus
 

de calories.
 

Dans les regions du Cameroun oD les tubercules sont la nourriture de base,
 

les r~gimes pourraient etre pauvres en prot~ines. les plantes et tubercules
 

comme les patates douces ou cassava, contiennent peu de prot~ines en proportion
 

avec leur cau ou carbohydrate. Parce que ce sont des nourritures volumineuses,
 

les jeunes enfants ne mangent souvent pas assez de ces nourritures pour absorber 

un nombre suffisant de calories ou protgines.C'est pourquoi sur la base digt~tique, 

on petit discuter pour des 6tangs A poissons dnas la campagne oi les tubercules 

sont mang~es comme base de nourriture. Ces provinces pourraient etre l'Est ou le
 

Nord-Ouest o5 les racines cultiv~es sont nourriture de base. Alors que ce projet
 

ne sugg~re pas de possibilit~s de changement dans la distribution des aliments
 

A l'int~rieur de la famille, il augmentera n~anmoins la possibilit6 d'une nour­

riture pas chore riche en prot~ines.
 

Ii est envisag6 que le projet adressera la pisciculture en relation avec les
 

problames de sant6 en 6tablissant un programme de surveillance, A travers une
 

6ducation de sant6 aux fermiers et aux agents d'extension et par avoir un program­

me pr~ventif/curatif 6tabli, avec le Ministare de la Santg. Au mieux un volontaire
 

et un employg du Ministare de la Santg pourrait etre assigng de fa~on permanente
 

pour travailler sur les aspects de nutrition, de sant6 et des maladies d'eau.
 

Le projet de production des petites fermes de poissons de 1'USAID, est d~si­

gng de telle faqon qu'il complte et assiste les buts et strategies pour la pis­

ciculture du D~partement des poissonneries du GURC. Le D~partement des poissonne­

ries a 6t6 et est en-train d'intensifier son programme de d6veloppement incluant
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la r6novation et la restauration d'6tangs abondonn6s, encourageant la construction
 

de nouveaux 6tangs et augmentant la production de ceux d6JA existants.
 

Le GURC souhaite restaurer la participation du fermier durant la premiare
 

phase de llopgration courante en augmentant la production des 6tangs A poissons
 

individuels. Dans la phase suivante, la meme grande priorit6 est dirig~e pour
 

augmenter la participation et la production du potentiel du pays pour qu'en
 

'an 2000 il y ait environ 12,000 etangs, de taille moyenne de 400-500 m~tres
 

carr~s et que la production atteigne 3,000kg/ha/an.
 

3.4 Description du projet
 

Le but du projet de production de petits fermiers de poissons de V'USAID,
 

est d'aider le Gouvernement de la R~publique du Cameroun dans son programme de
 

pisciculture et darts ses efforts pour amrliorer le r~gime, le revenu et la diver­

sification des productions de fermes des pauvres ruraux avec un effort particu­

lier dans les r~gions oL les racines cultiv~es sont la nourriture de base.
 

Le projet de I'USAID dans ce cadre est d~signg pour augmenter la production 

d'd tangs &.poissons du petit fermier en aidant financi rement et en d~veloppant 

les capacit6s du GURC pour fournir des alevins aux ferm!ers et en ameliorant 

1'encadrement desftangs A travers le service d'extension. Dans le pass6 le succas 

6tait mesurg au nombre d'6tangs plutot qu'au montant ou au rendement de poissons
 

a partir des 6tangs et il n'6tait pas considgre suffisnmment de fournir des ale­

vins au fermier ou 1'encadrement des Stangs.
 

Le projet de production d'USAID est de construire par dessus la structure
 

d6JA existante du FNFP et d'9tre ainsi d6signg qu'il complte et supporte les
 

buts des poissonneries du D~partement du GURC et par dessus tout les strategies
 

pour la pisciculture. Le d~partement des poissonneries a 6t6 et est en train
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d'intensifier son programme de d~veloppement dans les r~gions suivantes :
 

a. augmenter la quantiti et qualitg des alevins;
 

b. am~liorer l'entrainement du personnel des poissonneries ;
 

c. amiliorer les pratiques d'encadrement
 

d. augmenter le nombre des fermiers de poissons ; et
 

e. augmenter la quaiit6 et quantitg de la production de poisson.
 

Pour aider le GURC pour parvenir A ses buts, le projet de l'USAID supporte 

les 616ments suivants, sdpargs mais compl~mentaires qui sont n6cessaires pour 

achever les objectifs par dessus tout pour ce programme : 

1. Entrainer des candidats de haut niveau pour la direction des d~partements
 

des poissonneries, des candidats de niveau moyen dans la culture des
 

6tangs A poissons pour diriger lea stations de poissons, et les agents
 

d'extension pour la pisciculture.
 

2. Fournir des vghictles pour le service d'extension et les stations de
 

poissons
 

3. Augmenter la capacitg de 4 stations de poissons pour fournir des alevins
 

aux fermiers de poissons.
 

4. Assistance technique.
 

3.4.1 Entratnement
 

Ii y a actuellement de s~rieuses lacunes dans le personnel cadre des poisson­

neries specialement dans les niveaux de haut et moyenne direction, qui ont besoin
 

d'etre comblges pour que le present programme puisse etre mis en oeuvre.
 

Le projet entrainera deux candidats pourvus des degrgs B.S. en pisciculture
 

pour un M.Sc. niveau dans les Etats-Unis.
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Iluit candidats parmi les stations de poissons d6J5 existantes, recevront 6 mois
 

d'entratnement dans la direction des 6tangs A poissons et quatre candidats parmi
 

les stations d6J5 existarites recevront trois mos d'entrainement dans la nutri­

tion des 6tangs A poissons au Cameroun.
 

Le projet entrainera aussi 30 agents d'extens.on en culture d'6tangs A pots­

sons pour six mois au centee d'entratnement de Foumban. On leur apprendra certai­

nes choses comme reconnattre un potentiel 6tang A poisson, s6lection des sites,
 

m~thodes de cooperation pour la construction d'6tangs, lessoins aux alevins , la
 

direction d'un 6tang, la r6colte sir une base de temps , et marketing. De plus,
 

une semaine de classe rafraichissante sur la culture des 6tangs A poissons, sera
 

enseignaA 200 agents d'extens!on.
 

3.4.2 Financement des v~fricules
 

Le projet fournira sept v6hicules et 45 mobylettes pour le service d'exten­

sion et un v~hicule pour des buts administratifs. Les 7 v6hicules seront utili­

s6s pour les services d'extension et pour transporter les alevins aux fermiers,
 

pour les mat6riaux de construction pour les stations de poissons, et les agents
 

d'extension au centre d'entratnement de Foumban.
 

3.4.3 Production des alevins et finanrement des stations
 

En ameliorant les facilit~s existantes, en incluant la construction des
 

couveuses, en fournissant et installant l'6quipement, fournissant les commodi­

t~s sp~ciales, et facilit~s, la capacit6 des stations de poissons pour fournir
 

des alevins, sera augmentee.
 

Ce projet am6>orera la station de Mokolo pras de Bertoua dans l'Est et
 

de Foumban, Ku Bome, et les stations de Bamessing dans les collinnes de 1'Ouest.
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Le projet fournira des materiaux poir construire des couveuses, des g~ngrateurs
 

et fabriques de nourritures, des silos, des enclos 5 cochons, et des poulaillers
 

des abris pour la nourriture A poissons et la fertilisation d'un autre 6tang.
 

De plus des 6quipements essentiels comme des ouissardes, des bocaux d'engendre­

ment, des seines de poissons, et des r6servoirs de transport seront achet~s
 

pour chaque station.
 

Toutes les ameliorations ci-dessus, sont considr~s essentielles pouk fournir des
 

alevins aux fermiers.
 

3.4.4 Assistance technique
 

Un technicien(si possible un ex-volontaire du Corps de Paix, avec expgrience
 

au Cameroun de pisciculture) dolt gtre disponible les premiers 24 mois de ce pro­

jet. Les responsabilitgs db ce technicien seront de travailler avec le chef natio­

nal de FNFP de pisciculture pour coo-donner les mises en oeuvre du projet avec
 

le Corps de Paix et AID.
 

4.0 Analyse du projet
 

4.1 Analyse eechnique
 

L'introduction de la carpe et claire au Cameroun comme esp~ces ajout6es ' 

la culture des tilapia, se fit dans les d~buts des annges 70. Les Tilapia nilotica 

introduit il y a plus de 30 4ns, ont 6t6 prouv~es compatible avec l'environnement 

local, et la plupart des cultures de poissons est exclusivement pratiqu~e avec elles. 

Ce poisson correspond bien aux methodes de culture qul existe .nt en Centre et
 

Ouest Afrique. Ii n'est pas question dans ce projet de vouloir introduire de nou­

velles esp~ces.
 

L'approche recommandge, est de rendre possible au petit fermier de poissons,
 



d'augmenter la production de poissons dans son itang A partir d'une techno­

logie sirple. Auctne m~thode pratique , technique nouvelle ne sont n~cessaires. 

Les mrthodes communfrment employees incluent l'utilisation d'une binette A court 

et long manche, de beches pour creuser, de paniers pour transporter la terre, et 

de machetes pour couper les branches et mauvaises herbes. Des coopgratives de 

poissons existent dfjA la o5 les petits outils A main (brcuettes, binettes etc.) 

sont disponibles pour le fermier pour une faible somme. Les ajouts d'engrais 

consistent des ordinaires poubelles de maison, les dfchets des cochons et des
 

poules aussi bien que les 6pluchures de manioc , d'herbe et mauvaise herbe qui
 

sont facilement disponibles et ne demandent aucune nouvelle technologie pour
 

collecter et distribuer dans les 6tangs.
 

Pour achever ses buts d'augmenter la production de poisson, le projet iden­

tifie plusieurs mais compliamentaires domaines dans lesquels un support est n~ces­

saire pour achever les objectifs finaux de -e projet. ls peuvent Atre group~s
 

comme suit
 

1. Amelioration des facilit~s existantes incluant la construction de couveu­

ses, fournissant et installant 1',5quipement, fournissant les commodit~s
 

sp~ciales et vAhicules, etc.
 

2. Entratnement- il y a A present de s~rieuses lacunes dans le personnel des
 

poissonneries sp~cialement dans les niveaux de haute et moyenne direction
 

qui ont besoin d'etre comblges pour que le programme propose puisse etre
 

mis en oeuvre.
 

3. L'assistance technique sous formes d'ajouts A partir du Conseiller des
 

poissonneries comme fournis dans le projet.
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4.1.1 Les facilit~s des stations
 

Les ameliorations des stations de poissons incluent la restauration et la
 

renovation plutot q-, de majeurs changements dans la construction, Les materiaux, 

equipements et commodiits qui seront utilis6s sont facilement disponibles et 

utilisgs couramment. II n'est pas besoin d0quipement extraordinaire ou sophisti­

que.
 

Le premier objectif de ces stations de poissons est de produire des alevins
 

pour les distribuer aux fermiers de la r~gion. De plus la plupart sont d~signa
 

pour produire de la nourriture de poisson pour consommation pour ceux qui dans
 

la r~gion ont un acc~s limitg 5 la viande ou aux poissons. Les stations aussi
 

entratnent les agents des poissonneries locales et les fermiers dans les m~thodes
 

et techniques de la pisciculture et dans la direction. Quelques stations aussi
 

conduisent des recherches nur la reproduction et la croissance d'espaces indig6­

nes (tilapia, claires) aussi bien que e'exotiques et ftrang~res qui pourraient
 

promettre.
 

Les stations ont rencontrg une vari~t6 de problhmes en tentant de mener A
 

bien leur mission.
 

Durant la saison sache la somme d'eau disponible pour quelques stations
 

est s~v~rement r~duite et quelques 6tangs peuvent s'ass~cher durant cette p~rio­

de. Cela est caus6 par un d6faut de plan pour l'6tang et peut etre simplement
 

corrigg. Quelques stations ont aussi besoin d'une modification de construction
 

pour l'approvisionnement basique d'eau, avec quelques r6vision du systame de
 

canal. Quelques stations aussi ont un problme avec l'envasement de la provision
 

d'eau. Cela peut etre corrig6 en ajoutant un 6tang 6tabli dans le syst me.
 

L'approvisionnement en nourriture pour les poissons dans la plupart des
 

stations a 6t6 irr~gulier au mieux. Quand elle est disponible , la provision de
 

nourriture n'est pas toujours la plus adapt6e. Les nourritures de haute qOalitf
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comme des pains de noix, pains de coton, grains de mais ou de soja, etc. sont
 

nfcessaires pour am~liorer la production at la qualitg des alevins.
 

La reproduction naturelle des espaces locales ne produit pas asse-3 d'alevins
 

pour la demande des fermiers et par consequent emp~che l'expanslon de leur culture
 

pour ceux qui s'engageraient dans leur culture s'ils 6taient assures d'un ravi­

taillement plus regulier. La reproduction artificielle utilisant des injections
 

de pituitary a 6t6 plus ou moins d~montr&avec succis mais A cause du prix ile­

v6 des hormones, la m~thode a 6t6 abondonn~e. Fournir une somWe suffisante de
 

cette hormone, serait une majeure contribution du projet pour augmenter la
 

production d'alevins.
 

Bien que la plupart des stations disposent d'un laboratoire, les instruments
 

de base scientifique pour les plus simples 6lmentaires besoins sont souvent en
 

manque. De simples microscopes, verreries, balances, produits chimiques, des
 

reservoirs de type aquarium, a~rateurs, etc. sont n6cessaires pour permettre 5
 

ces laboratoires de fonctionner comne tel.
 

Les sections suivantes r~sument en plus de d~tail les conditions exisLantes
 

dans les stations recommand~s pour surclassement, ensemble avec les autres stations
 

visit~es par l'6quipe RDA.
 

4.1.1.1. Les stations de poissons de la region Est
 

Doume est la place propos~e pour une couverie de poissons. II y a 24 6tangs
 

fermiers (1,000-1,500 matres carr6s) dans cette r6gion A present, produisant
 

environ 600 kg/ha/an chacun. Cette installation sera financge par le programme
 

GURC/ZAPI. L'endroit est bien situg, dans une large vall~e. II y a un vieux
 

barrage dJA en place qui pourrait etre r~nov6 comme source d'eau pour les
 

24 6tangs qui pourront eLre construits en dessous du barrage. les buts de cette
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installation sont de produire du fretin qul pourra etre vendu et distribu5 aux
 

fermiers locaux. ZAPI-EST(banque du Monde) financera les petits fermiers qul
 

desirent construire des 6tangs pour recevoir les alevins de la couverie. Elle
 

est programmne pour fournir des alevins pour le d6partement entier. Elle servira
 

aussi comme couverie de d~monstration pour la r~gion.
 

La station de poisson Bardel pros de la ville de Bertoua, est situge A une
 

6lvation de 900 matres. Cette station possade une ample nappe souterrainne et
 

est situ~e . parmi les collinnes A pente douce avec un certain nombre
 

de petits ruisseaux. Les 6tangs de poissons s6lectionn6s sont g6n6ralement
 

appropri~s pour des petits 6tangs-barrages. Cette station a 4,000 matres carrgs
 

sous l'eau dans trois 6tangs avec d'autres 9,000 m~tres carr~s sous construction.
 

I est au dire de tout le monde aussi un projet de ZAPI-EST (D~veloppement intg­

grg rural du gouvernement pour l'Est). LL direction estime que la capacit6.de
 

production pour fournir des Wlevins exc~dera les besoins des fermiers de la rg­

gion locale.
 

La station de Mokolo est aussi pros de la ville de Bertoua et partage les
 

mimes conditions g~ographiques. Elle consiste en dix 6tangs avec 100 m6tres car­

r~s sous l'eau. Ils sont appropri6s pour la croissance des tilapias. C'est un
 

vieux centre frangais qui a 6t6 r6nov6 et pourrait produire une provision adg­

quate d'alevins. Son eau n~cessite quelques am6liorations et il pourrait y avoir
 

des risques de pollution A cause de sa proximitg avec le centre urbain de Bertorla.
 

Le centre de Betare Oya est une vieille installation franqaise qui a quelques
 

hectares sous l'eau. II vend du poisson localement et fournit des alevins aussi
 

loin au nord que Garoua Boulai o5 une nouvelle station est en construction.Il est
 

situ6 A la limite de la savanne avec une topographie similaire 5 celle de Bertoua
 

mais un peu plus sec . Ii y a cinq 6tangs de 1-1/2 hectare chacun (seulement 
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quatre fonctionnent A present), et quatre petits 6tangs. Ceci sont tous des
 

6tangs de production de Heterotis nioloticus ; la production actuelle est de
 

400 kg/ha/an. Le GURC pryvoit d'6largir cette station. La production est consi­

d~r~e basse, qui est dG premiarement au manque de nourriture suppl6mentaire
 

ou d'engrais pour les 6tangs, et la station semble avoir manqu6 d'une direction
 

adequate. Un volontaire du Corps de Paix pour la promotion de la pisciculture
 

a 6t6 post6 A Betare Oya et devrait on 1'espare etre capable de conseiller le
 

moniteur local en ce qui concerne les pratiques de direction.
 

4.1.1.2 Les stations de poissons de la r6gion de l'Ouest
 

La station de Bafoussam a une capacit6 suffisante pour l'instant, mais
 

n'a pas de place pour s'6tendre. Les problmes de pollution de l'eau sont s~rieux
 

A cause des usines (savonbiare) situ~s en haut du ruisseau .Les demonstrations 

sont vraiment utiles ici A cause du grand nombre de petits 6tangs. G~ographique­

ment cette region est A 1,200 mnties d'6lvation dans une campagne de collinnes. 

Les pluies sont abondantes annuellement avec une saison s~che prononcge de 

d~cembre A Mars. Les techniques peuvent etre montr~es facilement utilisant
 

30 petits 6tangs.
 

La station de Foumban a 6t6 abondonn par les frangais et reconstruite par
 

FAO en 1973. C'est un centre d'entrainement A la fois pour les travailleurs
 

d'extension et pour les volontaires d'entrainement dans le pays. A cause de son
 

unique utiliti comme centre d'entrainement, il doit atre un excellenst endroit
 

pour expandre la production d'alevins. C'est chaque raison de croire que la
 

station peut aussi augmenter son budget en vendant du poisson au march6 local.
 

La station de Ku-Bome dans le Nord-Est a 6tg commenc~e en 1972 comme effort
 

conjoint du Minist re de l'Agriculture et du Corps de Paix. Le site fut appr~ci6,
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un barrage de diversion d'eau et un canal furent localisis, et le travail commen­

9a utilisant le travail 5 la main. Une route conduisant de la grande route a la 

station fut compltge en avril de la mrme annee que des batiments de bureau et
 

de laboratoire. Un hangar fut terming en septembre 1972.
 

Le travail avanga doucement au fur et 5 mesure que de la main d'oeuvre 6tait
 

disponible et qu'il 6tait financ6 par le Gouvernement du Cameroun. Toutefois le
 

support suppl~mentaire fut apnortg par le Fond d'Aide de l'Ambassadeur des Etats-


Unis et l'OXFAM de Grande Bretagne et en f~vrier 1973 le gouvernement am6ricain
 

faisait donation d'un tracteur/bulldozer D4 autochenille, et la construction
 

avanqa A allure plus rapide. En 1976, 32 6tangs couvrant 3.4 hectares 6taient
 

complht~s. Le plan original 6tait de 36 6tangs, mals les quatre 6tangs suppl6­

mentaires n'ont pu atre construitsA cause d'une panne du D4. Apparemment les
 

fonds n'6taient pas suffisbnts pour r6parer le D4. Bien que 3.4 hectares sont
 

sous l'eau, l'approvisionnement d'eau est insuffisant durant la saison s che.
 

La construction d'un nouveau barrage est n~cessaire pour que la production
 

d'alevins soft suffisante pour la r6gion. A une 616vation de 1.300 matreselle 

est similaire g6ographiquement auxr~giorsles plus A l'ouest, et ' peine plus 

haute.Si la station doit etre 6largicet plus d'6tangs construits, une provision 

doit gtre faite pour la faire revenir en opgration.
 

La statiou 'eBambul est une petite facilitg qui a atteint sa taille maximum.
 

cette station, les carpes se reproduisent naturellement et la s' tion fournit
 

des alevins aussi loin que jusqu'A Kumbo qul est en dessous de la station de
 

Bamessing. L'utilisation des hormones de pituitary pour les renroductions des
 

carpes, augmenterait la provision d'alevins ici.
 

La station de Bamessing, pros de la ville de Ndop, est situ~e 1 la limite
 

nord d'un vaste r~gion mar6cageuse dont la sortie naturelle a gt6 endiguge pour
 

crier un lac. Comme il n'y a pas de pente jusqu'au barrage, le flot n'a lieu que
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pendant la saison des pluies. Quoique ce soit la station d'glevage la nlus.proche 

des collinnes de Kumbo et de Nkambi, A 2,000 m~tres oa les carpes se reproduisent 

bien, il n'a pas Atf possible doachever une reproduction naturelle. 

4.1.2 Entratnement
 

L'entralnement technique pour les agents d'extension et moniteurs inclura
 

une aide visulle manfable, un 6quipement de laboratoire comme des balant~es,
 

microscopes etc. qui sont facilement compr~hensibles techniquement. II n'est pas
 

pr~vu de materiel de laboratoire sophistiqu6 ni d'appareil experimental. De plus
 

le projet fournira un v~hicule (pour le transport des 61 ves et du mat6riel), et
 

une bibliothaque de publications pertinentes sur la culture des poissons.
 

L'entrainement des cadres moyens se concentrera principalement sur l'appli­

cation pratique des techniques et m6thodes de pisciculture au niveau de production..
 

Ii n'y a pas d'exigences de niveau scientifique ou biologique avancg, pour ces
 

candidats.
 

Les candidats 9 la direction sup~rieure rece;ront un degre avancS aux
 

Etats-Unis en science des poissonneries correspondant aux besoins de la position
 

qu'ils occuperont leur retour.
 

4 .1.3, Assistance technique
 

La cr~dibilit6 technique du projet, depend sur l'existence d'une adequate
 

infrastructure pour mener 5 terme les buts de ce projet. En fournicsant les ser­

vices, 1'entratnenent, les commodit~s, l'6quipement et les v~hicules oa et quand
 

ils sont n~cessaires, le programme de I'USAID fournira l'aide n6cessaire pour
 

assurer le succ~s de ce projet. Cela implique que le GURC continue de financer
 

et mettre en oeuvre son plan de cinq ans comme indique.
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L'expertise technique est disponible pour consultation avec le personnel d'USAID.
 

Un expert technique sera fourni par le projet comme conseiller des poissonneries
 

pour 24 mois. II agira comme liaison entre le GURC/USAID-Y fournissant l'assist­

ance exigge.(ref. annexe E, description du travail, pour sp6cifique expertise
 

technique).
 

4.1.4 Les problmes de l'environnement
 

Le problame environnant majeur, est l'impact potentiel des maladies d'eau
 

comme la malaria, schistosomiase intestinale et urinaire, l'onchocerciase, le
 

vers de Guin~e (dracontiase), et des maladies en relation f~cale qui r~sulteht
 

de la culture 5 long terme de poissons.
 

Quelques caract~ristiques des 6tangs sont de fagon significante en relation
 

avec un impact nuisible sur la sant6. Cela inclut en plus de la taille et du nom­

bre, leur proximIt6 et attrayance des populations humaines, le type et prevalence
 

du vecteur supportan la maladie, la prevalence de la maladie dans le vecteur,
 

et la prevalence de la maladie (le r6servoir) dans la population humaine. Au
 

Camer:oun, les 6tangs ont 6t6 autour de stages vairgs de d~veloppement, n6glig65
 

et abondonn~spour plus de 30 ans. L'estimation courante de 5,000 6tangs actifs
 

ne couvre seulement que un kilomatre carrg dans la r~gion. La surface couverte
 

par les eaux naturelles (approxlmativement 4 millions d'hectares) et le contact
 

des populations humaines avec elle, rapetisse le petit segment influencg par les
 

6tangs de poissons. II est conclut que les 6tangs de poissons ne repr9sentent
 

pas un nouveau ou significant danger pour l'environnement en eux-memes.
 

Bien qu'il y ait une raison pour bien faire attention, les 6tangs de pols­

sons n'ont pas besoin d'etre considr6s comme une grande menace pour la santa.
 

Accompagne a'une direction approprige et d'entrainement
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Accompagn~s d'un encadrement et entratnement approprigs, les etangs A poissons 

peuvent mgme servir de v~hicule pour combattre les dangers et maladies d'eau. 

En 6duquant la population A tenir en bon 6tat les 6tangs avec explications et 

demonstrations des mxthodes et significations sur comment les maladies d'eau 

peuvent se d~clarer et se propager, le projet d'expansion des 6tangs de poissons, 

pourrait etre d'un b6n~fice direct pour amgliorer l'6tat de santg et de bien-etre 

de la population g~n~rale rurale. 

Le projet d6sign6, est dirig6 pour am~liorer la direction des Atangs et des
 

pas ont 6t6 faits pour appuyer l'extension et distribuer les instructions et les
 

services aux petits fermiers. Ainsi le module d~signg d~montre le besoin d'infor­

mer la population rurale des possibilit~s de maladies d'eau comme la malaria et
 

la schistosomase
 

Les d~couvertes de l'6quipe confirment que la population rurale seulement
 

utilise les 6tangs pour se baigner ou autres utilisations, o5 d'autre source
 

d'eau n'est pas disponible. Un 6ducation augmentge par les travailleurs d'exten­

sion et un meilleur encadrement des 6tangs, comme donn6 dans le module d~sign4,
 

ont un rapport avec ce sujet. La d6termination est que le projet de petite
 

ferme d'6tangs 5 poissons, n'affectera pas l'environnement dans le mauvais sens.
 

4.2. Plan financier
 

Au moment de la presentation du premier brouillon du rapport par l'6quipe
 

RDA, A i'USAID/Y, le montant precis que l'USAID mettrait disponible, n'avait pas
 

encore 6t6 pr~cis6. A partir des donnges rendues disponibles A l'Aquipe apras
 

son retour aux Etats-Unis, les cofts totaux du projet vieux de trois ans, ont
 

6t6 riduit A $3,905,200 A partir des fonds de l'USAID (18.9%), le GURC (45.6%)
 

et le Corps de Paix (35.5%).*
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*(Sur les instructions de l'USAID/Y, la contribution des Etats-Unis a ata tout
 

d'abord augmentge depuis les $450,000 estim6s daas le PID, jusqu'A plus de
 

$1,000,000. Le premier brouillon du rappo:t de l'6quipe, estime le codt total
 

du projet A $4,095,000. Sur l'instruction suivante, la contribution de 1'USAID
 

6tait r6duite A $738,000 et le projet 6tait restructur6 et r6crit. Les r~ductions
 

ont 6tf gffectuges en diminuant les sommes allouges pour les commodit~s, v~hicules,
 

entrainement et assistance technique, pour arriver au plan pr~sent6 ici.)
 

Le projet fournit comme assistance technique sous la forme d'un administrateur/
 

conseiller pour la vie du projet et un niveau constant de 30 volontaires du
 

Corps de Paix servant d'agents d'extension et entraineurs. L'6quipement se com­

portera de 7 v6hicules automobiles (dont une large camionnette pour les 616ves),
 

45 mobylettes et une centrale 6lectrique de 15 kw pour chacune des stations de
 

poissons. D'autres commodit~s apport~s inclueront du b(ton et autres mate­

riaux de construction, des fournitures pour les laboratoires et couveries, nour­

riture de poissons, materiel d'entratnement et engrais. Deux Camerounais quali­

figs recevront apr~s selection, un entrafnement de deux ans accgl6rg aux Etats-


Unis pour atteindre un niveau de maitrise en pisciculture et huit cadres moyens
 

recevront six mois dkentratnement outre-mer pour les techniques et m~thodes de
 

pisciculture, Le reseau d'agents d'extension sera renforcg en fournissant un
 

stage d'entratnement de six mois A Foumban dans la province de l'Ouest, A
 

30 personves soigneusement s~lectionn6es en fonction de leurs exp~riences passes
 

dans leurs intgrgt dans et leur aptitude A la pisciculture ; plus line semaine
 

de cours r~capitulatif pour 200 agents d'extension. Est aussi compris dans l'en­

tratnement, est un voyage d'6valuation des 6coles amnricaines pour le directeur
 

des poissonneries du GURC et trois mois d'entratnement au Cameroun de 4 agents
 

d'extension pour la nutrition des poissons, op~rations d'usine, et m~canique.
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Les r6sultats du projet, en plus des 126 tonnes de poissons estim6es et du per­

sonnel entraing conmme mentionng plus haut, comprend quatre nouveaux btinments de
 

couverie 6quip~s de l'6lectricit6, de la plomberie, pre A fonctionner. 

La production des alevins sera augmentge et vers la fin du projet, tous lea fer­

miers d~sirant acheter des alevins, doivent assurgs d'un r~gulier et adequate
 

ravitaillement. 'Lesventes d'alevins doivent au moins 6galiser les coats de nour­

riture n~cessaires pour produite les alevins
 

Les b~n6ficiaires du projet seront approximativement 6,000 Familles rurales
 

s'occupant d'approximativement 5,000 6tangs priv~s de 500 m'tres carr~s de taille
 

moyenne, principalement dans le Nord-Ouest, les provinces de l'Ouest et de I'ESt.
 

L'effort 
sera portg pour augmenter la production avec mons d'effort sur la
 

creation de nouveaux &tangs. Le but est d'augmenter la production de la pr~sente
 

estimation de 600 kg/ha/an A 1,200-1,500 kg/ha/an. Pendant la p6riode de ce pro­

jet, la production totale pourrait augmenter de 84 tonnes A 210 tonnes par an. 

Cette augmentation de 126 tonnes est estim~e valoir 50,400,000 F.CFA aix prix
 

de 1979, ou une augmentation du revenu annuel par famille de 16,800 F, qui est
 

6quivalent A $84 en moyenne. La contribution totale d'AID peut etre divis~e com­

me suit :
 

Assistance technique - $147100
 

L'assistance technique consistera d'un administrateur/conseiller avec au
 

moins l'6quivalent d'une exp~rience PCV en pisciculture (plus de pr6ference),
 

avec de plus l'assistance technique d'une 6valuation du projet dans la derniare
 

annie.
 

Entratnement - $126 500
 

Cela inclut des cours de r~capitulation pour 30 agents d'extension, 96 hom­

mes-mois d'entratnement international pour 10 cadres moyens et supgrieurs du per­

sonnel des poissonneries, un voyage d'6valuation pour 4 personnes en nutrition
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des poissons, op6rations de fabrique, mincanique auto-basique, plus 6 mois d'en­

tratnement dans le pays pour 30 moniteurs.
 

Materiaux de construction- $53,400
 

Materiaux de construction achetfs localement.
 

I 

Commodits - $295,400
 

Cela inclut sept camionettes de 3/4 tonnes A quatre roues motrices, une
 

grosse cami-nette de type utilitaire GM (blazer type), deux centrales glectriques
 

pour les stations de poissons A Foumban, Ku-Bom et Bamessing, 45 mobylettes,
 

materiaux d'extension et de couverie, 6quipement, et des outils pour la construc­

tion d'.tangs priv~s.
 

Autres coats - $22,500
 

Coflts d'opgration de 'vhiculede la premiere annie.
 

Contingence - $64,500
 

Inflation - $29,000
 

TOTAL BUDGET - $738,300
 

En accordance avec la gouverne donn~e originellement par l'6quipe RDA, des
 

figures de budget l6g~rement plus hautes, 6taient d6velopp~es dans le precedent
 

brouillon de ce rapport. Quoique au mieux de notre connaissance le budget sommaire
 

prgsentg ici repr~sente habituellement les niveaux d'engagement pour des d6penses
 

anticipes, une information d~taille concernant des r~ductions sp6cifiques et
 

les plus r~centes n'ont pas 6tg encore fournies A l'6quipe d'analyse. Cela est
 

refl~tf plus fortement dans le d~tail du projet dans la liste des entr~es
 

dans cette section, et dans le programme d'entraTnement discurg dans la section 5.0.
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Le GURC fournira jusqu'A la fin de vie de ce projet,un total de $1,780,900. 

Le corps de Paix maintiendra un niveau de 30 volontaires de support dans les 

champs A $15,400 par volontaire par an, qui incluent l'entratnement et les 

coOts dans le pays.
 

Suivant 1'achavement du projet de trois ans le GURC d~pensera environ
 

$85,000 par an pour remplacer les v~hicules, pour les co~tsde pi~ces d~tach~es
 

et supporter les coats d'op~rations. De plus les stations auront besoin d'environ
 

$15,000 par an pour du matgriel pour entretenir les facilit~s et pour le fuel
 

pour opgrer les centrales 6lectriques.
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DETAIL DES REVENUS DU PROJET
 

Quantit6 Unit6 de prix 

($) 
Prix total 

($) 

Vhicules (avec 20% de parts gpargnges) 

4 roue motrice, camion de 3/4 de tonne, 
avec le haut 7 14,000 98,000 

Blazer (estafette G.M.) 1 13,000 13,000 

Motocyclette Yamaha 125 Enduro 
(15 aux Corps de la paix) 45 1,400 63,000 

Entratnement 

Entralnement A lorg terme de la dire­
ction aux U.S.A, -poissonneries (48 p.m.) 2 30,000 60,000 

Entratnement 74 court terme de la direc­
tion aux U.S.A.-poissonneries (48 p.m.) 8 7,500' 60,000 

Evaluation de voyage dans les 6coles 

aux U.S.A. - 10,000 

3 mois d'entratnement au Cameroun 
(nutrition de poisson, m~canique, monture) 4 375 1,500 

Entratnement 6tendu de 6 mois A Foumban 
(3 groupeo'de 10) 30 900 27,000 

1 semaine de cours de revision pour 
les agents de l'extension 200 150 30,000 

Administrateur des U.S.A. 1 - 124,000 

Materiel de Construction 

Batient d'eclosion et de la plomberie 
pour 6 bassins 4 7,000 28,000 

Bassin de ciment, 400x600x60 
(groupe de 6) 

cm. 

4 400 1,600 

Silo, 1&1/2 de tonne de capacitg 16 300 8,000 

Enclos A cochon, 50 m2 2 3,400 6,800 

Poulailler, 50 m2 3 3,000 9,000 

Reparation de diques et canals A Foumban, 

Ku Borne, Bertoua, Bamessing 

Construction d'une passerelle A Foumban 
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Quantitg Prix A l'unitg Prix total
 

Frais de Maintenance (VMhicules).
 

Essences et reperations
 
lare annge USAID A 22,500 


Autres marchandises
 

Outils manuels en s6rie 

(2 	haches, 2 brouettes)
 
(10 	beches, 10 peles, 5 pics)
 

Sacs en plastique, 6pais,8Ox60 cm. 


Balance A ressorts (50 kg.) 


Bottes cuissardes, la paire 


Bottes de peche 


M~tre ruban, 3 m. 


Niveau A main 


Filet A main (sans cadrillage) 


Alevins, seine 


Juvenile, seine 


Thermom~tre (centigrade) 


Balance sensible 


Agitateur (air pour transport de poissons) 


R~servoir pour le transport (bois,large) 


Rservoir pour le transport (m~tal, petit) 


Recipient pour reproduction 


Microscope, monoculaire, immersion d',jile 


Hormone pitutiare de carpe 


Testerone 


Autres chimies 


Fertiliseur 10-20-10 


Nourriture A poisson (4 stations, germe
 
de riz, gallette de graine, sang) 


Assortiment de dissection 
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20 


9,000 


60 


50 


20 


100 


40 


112 


8 


8 


20 


4 


12 


4 


12 


40 


2 


60 gms. 


60 gms. 


-


3 	tonnes 


60 	tonnes 


8 


($) 	 ($) 

22,500
 

540 10,800
 

0.75 6,750
 

z..50 1,950
 

125 	 2,250
 

50 1,000
 

7.50 	 750
 

30 1,200
 

10 1,120
 

125 1,000
 

125 1,000
 

10 200
 

200 800
 

50 600
 

150 600
 

15 180
 

50 2,000
 

350 700
 

100 6,000
 

100 6;000
 

- 2,000
 

500 1,500
 

500 30,000
 

50 400
 



Autres Marchandises (suite)
 

Pistolets A 6tiquettes et 6tiquettes 


Livres 


Aides d'en3eignement visuel 


Autre Equipement
 

Plan 6l6ctrique de 15 kw 


Montage 616ctrique 


Moulin alimentaire 6lctrique 


Rdparation du g6n~rateur 


Quantit6 


10 


-


2 


3 


4 


1 


Prix 5 l'unitg
($) 

Prix total 
($) 

10 100 

- 1,000 

- 1,000 

-.5.000 10,000 

1,500 4,500 

6,000 24,000 

2,000 2,000 
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TABLEAU I
 

Dipenses de I'USAID par Annie Fiscale
 

(9 mois) 
p/An 80 

Assistance technique 

Long-refie 46.5 
Court-terme -

Total 46.5 

Entratnement 

E.U. 36.3 
Dans le pays -

Total 36.3 

Construction 

Materiaux 26.7 

Commoditfis 

VWhicules 174.0 
Equipement 40.5 
Outils et fournitures 80.9 

Total 295.4 

Autres d6penses 

Frais de maintenance - v~hicules -

TOTAL 404.9 
Contingences 40.5 
Inflation -

TOTAL FINAL DES DEPENSES DE L'USAID 445.4 

($000) 

p/An 81 

62.0 

-


62.0 


56.2 

.8 


57.0 


26.7 


-

-

-

-


22.5 


168,2 

16.8 

16.8 


201.8 


p/an 82 

15.5 

-


15.5 


32.5 

.7 


33.2 


-

-

-

-


-


48.7 

4.9 


10.3 


63.9 


(3 mois) 
p/An 83 TOTAL 

- 124.0 
23.0 23.0
 
23.0 147.0
 

125.0
 
1.5
 

126.5
 

- 53.4
 

- 174.0
 
- 40.5
 
- 80.9
 
- 295.4
 

- 22.5
 

23.0 644.8
 
2.3 64.5
 

"1.9 29.0
 

27.2 738.3
 



TABLEAU II
 

D~penses du GURC et des autres donateurs par annie fiscale
 

($000) 

(9 mois) 
p/An 80 p/An81 p/An 82 p/An 83 TOTAL 

GURC 

Personnel 298.4 437.7 481.5 132.4 1,350.0 

Entratnement 
Dans le pays 16.0 20.5 19.0 1.5 57.0 

Construction 
Main d'oeuvre 10.0 20.0 4.0 - 34.0 

Commodit~s 
B~tail 13.0 12.0 12.0 3.0 40.0 
Nourriture 6.0 8.0 8.0 2.0 24.0 

Total 19.0 20.0 20.0 5.0 64.0 

Autres Dgpenses 
Frais de maintenance 
Motocyclettes 13.5 18.0 18.0 4.5 54.0 
Vhicules - - 30.0 7.5 37.5 

Total 13.5 18.0 48.0 12.0 91.5 

TOTAL 356.9 516.2 572.5 150.9 1,596.5 

Inflation - 51.6 120.3 12.5 184.4 

TOTAL FINAL DES DEPENSES DE GURC 356.9 567.8 698.8 163.4 1,780.9 

Autres Donateurs - Corps de Paix 

Assistance technique 346.4 462.0 462.0 115.6 1,386.0 



TABLEAU III 

Estimation Sommaire des Dfpenses et Plan Financier 

($000) 

USAID GURC CORPS DU PAIX TOTAL 
FX LC FX LC FX LC FX LC 

Assistance technique 88.2 58.8 554.4 831.6 642.6 890.4 

Entrainement 125.0 1.5 57.0 125.0 52.5 

Construction 53.4 34.4 87.4 

Commoditis 174.0 121.4 64.0 174.0 185.4 

Autrea dfpenses 22.5 91.5 114.0 

Personnel 1,350.0 1,330.0 

Contingences 38.7 25.8 38.7 25.8 

Inflation 17.4 11.6 184.4 17.4 196.0 

TOTAL DES DEPENSES DU PROJET 443.3 295.0 1780.9 554.4 831.6 997.7 2,907.5 



REVENUS DU PROJET 


USAID
 
Assistance technique 

•Entratnement 

Construction 

Commodit~s 

Autres dfpenses 

Contingences 

Inflation 


w USAID TOTAL 


GRUC
 
Personnel 

Entratnement 

Construction 

Commoditfs 

Autres d6penses 

Inflation 


GURC TOTAL 


CORPS DE PAIX
 
Assistance technique 


TOTAL DES DEPENSES DU PROJET 


TABLEAU IV
 

Coat du projet Dipenses/Revenus
 

($000)
 

--DEPENSES--


Capacit6 Services 


Institutionnelle Facilitfs d'extension 


64.2 	 18.6 64.2 

125.0 	 - 1.5 

- '53.4 ­

34.2 	 51.9 63.4 

6.6 -	 15.9 

23.0 12.4 14.5 

10,4 5.5 6.5 


263.4 141.8 166.0 


270.0 	 - 1,080.0 
30.0 	 - 27.0 

- 34.0 ­
9.6 	 6.4 48.0 

7.4 -	 84.1 


36.6 	 4.7 143.1 


353.6: 	 45.1 1,382.2 


554.4 	 - 831.6 


1,171.4 186.9 2,379.8 


Vhicule/Equipement
 

Soutien TOTAL
 

147.0
 
126.5
 

- 53.4
 
145.9 	 295.4
 
- 22.5
 

14.6 	 64.5
 
6.6 	 29.0
 

167.1 	 738.3
 

1,350.0
 
57.0
 

- 34.0
 
- 64.0
 
- 91.5
 
- 184.4
 

-	 1,780.9
 

-	 1,386.0
 

167.1 	 3,905.2
 



4.3 Analyse sociale
 

Le Gouvernement du Cameroun continue d'insister pour faire le d6veloppement
 

plus pertinent aux b6n~ficiaires de chaque projet, autant qu'B la population toute
 

entiire. Cette section discutera le projet d'6tangs poissonniers sur place dans
 

la perspective de sa cr~dibilitg sociale. Ii sera pris en accompte : 1) la densi­

tf de la r~gian proposge, 2) leurs modales migratoireset 3) leurs habitudes
 

ethniques seulement dans le contexte des 6tangs de poissons. Les contraintes de
 

temps et d'espace dans une analyse de cette nature n6cessite une forte confiance
 

dans les 6tudes d6jA esistantes et documents aussi bien que dans l'exploration
 

sur-place. Il 6tait clairement impossible de faire une comparaison r6glon-par­

r6gion effective dans le temps dont disposait l'6quipe et donc ces donn.es doi­

vent compter sur'la th6orie d'un petit 6chantillon de r6gions que l'6quipe sent
 

tait representatives du pSys entier.
 

L'analyse aussi pose les problames de transferrence des r~sultats des recher­

ches dans les regions oil les traditions culturelles semblent particuliarement
 

cruciales. L'expgrience ici et dans d'autres LDCs indique que le changement tech­

nologique se r6pand A travers les m~thodes fermes-5-fermes, aussi bien qu'A
 

travers le service d'extension le plus formel.
 

Les probl~mes des femmes et des enfants sont le principal interet de cette
 

analyse sociale. Cette analyse ne tente d'aucune fagon de donner un profit
 

socio-psychologique complet. Le personnel de l'IJSAID/Yaounde montre une conscien­

ce inhabituelle des aspects sociaux des sept r6gions sous 6tudes et ces donn6es
 

sont destinies A augmenter l'observation sur place avec l'information dej' exis­

tante.
 

La population vis~e sont les pauvres ruraux, sp6cialement les femmes encein­

tes, en periode de lctation et les enfants en periode de croissance. En essence,
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la population rurale comme un tout avec ces segments sp~ciaux qui sont d~signfs
 

initiaux et ultimes. Par la fin de ce projet il est anticip6 qu'il y aura
 

6,000 familles representant 31,200 personnes dans la population filevant du pois­

son, qui auront atteint un niveau de cadre moyen. Un 6tang-woyen-de-taille.de
 

500 matres carrfs produira une moyenne de 60 kilogramme de poissons par an, et
 

le fermier nouvellement installM aura un revenu suppl~mentalre de 9,215 CFA
 

($46) si les poissons sont vendus. Si les poissons sont consommfs, ils seront
 

consomms 12.24 kilogrammes par an par famille dans lVEst, 11.11 kg consommfs
 

dans l'Ouest, et 8.57 kg consommes dans le 71ord-Ouest.
 

En r~sum6, l'effet social b&ificiera la population visge comme le projet
 

est d~sign6. Le plan du projet pergoit que le succas des 6tangs auront un effet
 

d'extension si on considare que les voisins partagent le travail et l'information.
 

Les services d'extension am6lioreront la direction des 6tangs, permettant une
 

augmentation de production pour les usages de la table et de la vente.
 

Les coop6ratives de poisson et le partage du travail sont traditionnels
 

et 6conmiquement aidants. Le plan du projet appelle pour provision d'alevins
 

A petit ou pas de coit avec rendu A la station de poisson au moment de la r6colte.
 

Le capital initial d~pos6 par le fermier est consid~ri minimal coimne les outils
 

i mains seront lou~s 1 un prix nominal, et le travail familial est considgrg
 

facilement disponible.
 

Les 	points suivants r6Gument l'analyse sociale :
 

1. 	Il n'y a pas de pr6jugg contre le poisson comme nourriture de choix.
 

2. 	Le poisson n'est pas perqu comme source de prot~ines autant que comme
 

nourriture agr~able de preference.
 

3. 	Le poisson se sombine bien avec les nourritures de base, traditionnelles
 

prUf6rges comme les tubercules et l~gumes.
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4. 	La vente de poissoas sur le march6 est vive et la demande constante,
 

indique qu'elle augmentera avec l'approvisionnement.
 

5. 	Les b~n~fices de la r~colte des poissons rejaillit sur la population
 

locale et sur les voisins car le gros de la r~colte est vendue sur-place.
 

6. La famille peut manger le poisson lorsqu'il est adulte, comme nourriture
 

suppl6mentaire qui b~n~ficiera directement la famille.
 

7. L'6levage de poissons est considgr6 comme glevage A revenu, et le fermier
 

appartient souvent 5 une coop6rativ de poissons qui partage le travail.
 

Son revenu en b~n~ficiera au moment de la r~colte.
 

4.3.1. Issues sociales
 

Au Cameroun, comme dans beaucoup d'6tats africains, le fermier cultivant les
 

r~coltes de subsistances eat g~n~ralement une femme. Dans quelques r6gions, A la
 

fois hommes et femmes pratiquent la culture en coopgrative des nourriture cultivges.
 

L'une des fagons pour une femme d'affirmer son statut dans la socigtg rurale, est
 

son excellence A la production de nourritures cultivges. Traditionnellement, la
 

femme assume la responsabilitg de se procurer de la nourriture pour elle et ses
 

enfants. Sa culture du "jardin de cuisine" est d'une importance capitale pour la
 

survie de la famille. Elles possadent la r~colte de leurs jardins et d6terminet
 

leur utilisation. Si la r~colte a une valeur mongtaire, elles vendent le surplus
 

et gardent le revenu. Le titre de propri~tg peut techniquement appartenir au 

marl, mais sa culture du terrain, lui donne le droit d'utilisation, et elle n'est 

pas facilement d~poss~d~e. A cause de 1'6norme contribution des femmes A la 

production de nourriture, leur role dans la culture des 6tangs devient une part 

importante de la fabrique de cette 6tude au lieu d'une section s6parge. Dans 

plusieurs parts des sept r~gions ol la culture des 6tangs a 6t6 pratiqu~e, les 

femmes y jouent d6jS le role majeur. 
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En utilisant une cuvette, les femmes et les enfants vident les 6tangs, em­

portant la terre dans des paniers sur leurs tgtes, et cette terre forment des 

digues. Comme dans la plupart des 6tangs, les femmes laissent tremper du manioc 

dans l'eau de l'Atang environ trois jours ce qui permet la fermentation. Au bout 

des trois jours, elles pelent le manioc laissant les pelures dans l'eau qui A 

leurtour jouent le rOle d'engrais en enrichissant plus tard la production de 

poissons. Le rendem.nt de ces 6tangs dans la region de Manga Boka est d'environ 

1,200 kilos par hectare par an. La plupart des r~coltes est vendue localement 

utilis6e comme revenu mals une part revient 4 la famille comme source supgrieure 

de prot~ines. En g~n~ral le poisson est considgrg comme nourriture d'occasions 

festives et le fermier fera une r~colte d'occasion pour une occasion sp~ciale. 

Cette 6tude tend A montrer que la population b~n6ficiaire (pauvre rural, 

femmes enceintes et en lactation et enfants) qui a besoin de plus de prot~ines
 

pour augmenter leur r~gimes de lgumes et f~culents, mange du poisson seulement
 

sporadiquement. Un autre problame aigu que le fermier plein de succas doit d~pas
 

.-ser est le voleur. A plusieurs reprises A Bboko et autres r6gions, les fermiers
 

Se sont plaints que la population locale sautait A l'eau volant une grande quan­

tit6 de poissons avant qu'ila aient pu etre r~colt~s. Un fermier a placg un baton
 

de "Juju" dans son 6tang pour empecher de futurs pillages. La perte de sa r6colte
 

repr~sente A la fois une perte de monnaie et de prot~ines vraiment 85cessaires.
 

Les Camerounais ont une longue tradition de travail coopgratif. Dans les
 

pays bas, les tribus possadent d6JA une 6thique de pratiques de travail coopgra­

tif comme des 6quipes de travail basgs sur le traditionnel groupe "machete" oi!
 

les familles s'aident dans le d~frichage, r~coltes etc. La culture d'6tangs A
 

poissons a fait partie depuis suffisemment de temps de l'conomie rurale
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camerounaise pour obvier le besoin d'etendre l'essai socio-6conomique. En prg­

sentant ces idges aux fermiers, les mrthodes et techniques recommand~es doivent
 

etre prouv~es poss~der une claire sup~riorit6 en termes de rentabilit6 et de
 

retour de profit maximum avec un minimum de risques. Les hommes s'entraident pour
 

construire des malsons, couper des arbres lourds et autres d~frichages. La tradi­

tionnelle separation et division sexuelle du travail en lui-meme ne doit pas
 

prouver une inhibition pour la coopgration entre marl et femme et parmi les
 

voisins en formant des coop~ratives de poissons. Dans beaucoup des cas, ils sont
 

d6jA des fermes cooperatives qui fonctionnent doucement et la transferrence ap­

paratt appropri6e et naturelle. C'est tin domaine ou les volontaires du Corps de
 

Paix et les organisateurs communaux de travail avec les agents d'extension seront
 

tras productifs.
 

Tous les fermiers, hommes et femmes veulent voir les r~sultats. Une augmen­

tation pour plus d'6tangs i poissons et une meilleure direction apparait
 

etre le temps diff~renci6 ehtre creuser un 6tang (un long et dur travail), le
 

remplir d'alevins et la croissance jusqu'A leur taille mangeable.
 

Les ajouts comme les alevins et les engrais quand n~cessaires doivent etre
 

facilement disponibles et bon marchg et un travail de diversion par rapport aux
 

autres cultures doit etre possible afin de ne pas conflicter avec les besoins
 

urgents. des autres cultures.
 

A partir du nombre de familles fermiares interrog~es dans les r~gions du
 

Sud et de l'Est, de Yaounde, Bertoua, Batouri, Betare-Oya, et Nanga-Ekoko, il
 

appar&t etre l'acceptation des femmes comme creuseurs d'6tangs et r~colteurs
 

de poissons. Cependant, il y a tres peu de femmes agents d'extension ou direc­

teur de station de poissons. Ii est ressenti que 1'information importante est
 

perdue dans la transmission des informations d'hommes A hommes et seulement en­

suite aux femmes.
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Une 	forte recommendation serait un court film ou des diapositives sur tous
 

les aspects de la pisciculture qui pourraient etre montr~s aux cooperatives de
 

femmes du village afin de permettre de transmettra l'information plus directement.
 

Depuis que l'agent d'extension est l'un des facteurs cl pour encourager 

et guider le fermier dans la s6lection des 6tangs, depuis le plan et le creuse­

ment jusqu'au remplissage, l'entretien et la r6colte, utiliser la riche tradition 

orale camerounaise , augmenter le nombre de femmes responsables dans les services 

d'extension aideront plus facilement les femmes A s'interesser et A les encoura­

ger A devenir fermitres de poissons. 

4.3.2 	 Issues politiques
 

Un probl~me qui a empech6 le succas optimalede la culture d'tangs, est l&
 

double autorit6. Un exemple est que les officiels de Yaounde demandent que le 

creusement se commence A un endroit particulier. Parce que la main d'oeuvre lo­

cale se dispute,des semaines sont perdus en n~gociations 1A onielles auraient 

pu se passer travailler sur le terrain. Deux voyages sont faits de Yaounde pour 

conf~rer avec le Prefet. Trois mois se passeat avant qu'il ait finalement fait
 

son choix pour la main d'oeuvre et pendant ce temps les fortes pluies ont commen­

c~es et les 6 tangs sont s6rieusement en retard sur le programme.
 

La selection et participation du moniteur est aussi une issue. Les volontai­

res du Corps de Paix d~clarent qu'is comptent beaucoup sur les moniteurs qui
 

parlent les dialectes locaux. Il y avait sept diff~rents dialectes parl~s dans
 

une petite r~gion que l'6quipe visita. Ii a 6t6 senti que beaucoup de ces moni­

teurs ne travaillent pas avec autant de d~dication pour faire des visites rggu­

liares sur les lieux d'6tangs.
 

Tout d'abord le syst~me de relations parentales jouaient un grand role dans
 

la selection des moniteurs. Jusqu'a recemment il 6tait impensable pour un moni­

teur de poissons d'etre renvoyg de son entrainement me-me si il ne menait pas a
 

bien 	sa mission. Cependant, il est maintenant possible, mgme rarement, de trouver
 

49 ­



des moniteurs auquels il a 6t6 demandg de quitter l'entratnement s'ils ne fai­

saient pas leur travail.
 

4.3.3 	Considerations et contraintes sociales
 

Culturellement, la population non seulement accepte le poisson mais l'appr6­

cie avec enthousiasme. La question a 6t6 soulev6 de savoir si la population per­

qoit 	les 6tangs de poissons comme un avantage. La pr6cipitation pour acheter le
 

poisson frais ou congelg sur le marchg local quand il apparatt, est une premiere
 

indication pour dire que la population accepte le poisson comme nourriture de
 

choix.
 

Avec 	beaucoup plus de femmes comme travailleurs d'extension qui pourraient
 

atteindre les femmes enceintes et en lactation, une information en nutrition et
 

sant6 pourraient gtre plus largement distribu~es. Il a 6t6 trouv6 dans d'autres
 

LDCs 	(Gambie,S~nfgal, Ethiopie, Somalia et Afghanistan) que les mares partout
 

veulent leurs enfants en bonne santg et sont pretes A fournir le dur travail
 

nfcessaire pour fournir des nourritures sp6ciales, comme le poisson pour leurs
 

enfants.
 

Une contrainte culturelle dans certaines regions serait la tradition musul­

mane de ne pas perrettre aux femmes qui ne sont pas membrasde la famille d'etre
 

instruites par des hommes. Les femmes travaillant comme agents d'extension des
 

poissonneries pourraient etre envoy6es dans ces r~gions et des programmes de
 

nutrition utilisant IL poisson comme source de prot~ines pourraient -trr simple­

ment et continuellement pr6sent6s.Des d~monstrations pour saler ou s~cher le
 

poisson. pour leur utilisation entre les r~coltes, en appuyant sur les besoins
 

sp~ciaux de la population visge comme les femmes et les enfants, doivent -tre
 

appuy~es aussi bien que pour l'utilisation de galettes de poissons ou boulettes
 

de poissons et riz qui sont culturellement acceptables et simples A preparer.
 

Ces combinalsons riches en prut~ines pourraient utiliser le poisson s~chg et 
se­

raient accept~es par les femmes lorsque les avantages de santg leur auront 6t6
 

d~montr~s.
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Les pratiques de partage de la nourriture sont aussi une considgration.
 

Culturellement, le partage de la nourriture 5 l'intgrieur de la famille donne
 

la premiare et meilleure portion aux hommes, personnes agges et invit&i. En
 

suivant dans la higrarchie viennent les femmes et ensuite les enfants qui mangent
 

ce qui reste. Ces pratiques entratnent fr~quemment une malnutrition s~rieuse
 

chez les enfants dans les r~gions comme le Nord-Ouest ol il y a 6as manques de
 

vrai nourritumii Le r~gime des enfants peut se composer essentiellement dc carbo­

hydrates, nourritures qui remplissent l'estomac mais qui sont pauvres en protai­

nes et entratnent des d6ficiences en prot6ines.
 

L'investigation aupr&s des personnes poss~dant des 6tangs a montrg un degr6
 

inhabituellement haut d'acceptance et d'enthousiasme. Les femmes font la plupart
 

des creusements et pratiquement tout le travail de r6coltes dans le district du
 

Nord-Ouest. Une attitude g~n~rale exprim6e par quelques volontaires du Corps de
 

Paix (CP) est que la population considgre le cieusage des 6tangs trop laborieux.
 

Le partage du travail dans une coopgrative de village apparaitrait etre la r~ponse.
 

Cela ne devrait pas poser de probl(mes vu qu'il existe d6JA une tradition de par­

tage du travail (ex: groupes machete).
 

Dans le passe, le crit!re de succas 6tait le nombre d'6tangs creuses. Souvent
 

cela a entraing un nombre incontrolable d'6tangs dans une r~gion. Le but du
 

projet est dirig6 pour la r~novation et une neilleure organisation des 6tangs
 

d6JA existants. L'impact psycio-sociologique du succas ne doit pas etre n~glig6.
 

Un programme pilote dans une r~gion de grand risque qui r6ussit, aura l'a­

vantage en retour d'agir comme prototype (th~ori2 d'effet de propagation). Les
 

diff~rences culturelles des population comme les qualit~s reconnues des tribus
 

Bamileke comme gens appliques et les Boumasan comme peuple aggressif, meneur et
 

innovateur peut amener les autres tribus A se comparer et provoquer l'gmulation.
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4.3.4 Dimographie
 

Pour une population de plus de sept millions de personnes, environ 71% des
 

camerounais vivent dans des r6gions rurales. Le Cameroun du Nord 29% de la popu­

lation pour 1/3 de la surface totale. La zone des bauteurs contient un tiers de
 

la population et 12% de la surfaca de terrain. Les plus hautes densit~s sont trou­

v~esdans l'Ouest et le Nord-Ouest pendant que les zones de l'Est ont les densit~s
 

les plus faibles.
 

4 parmi lea 6 d6partements de la Province de l'Ouest cnt une densit6 de plus
 

de 100 personnes au kilomtre carrg. Le d6partement de Lekie, pr~s de Yaounde,
 

aussi a une densitg de plus de 100 perscnnes au matre carrg. Dans le Nord,
 

Margui-Wandala annonce 70 personnes au Km carrg. La moyenne nationale est d'envi­

ron 16.5 personnes au Km carrg.
 

Une famille moyenne se consiste de 5.2 personnes ce qul contraste avec une
 

moyenne de 6 personnes par famille dans les pays de l'Afrique de l'Est comme
 

1'Ethiopie et la Somalie. Ii y a un rat:io de d~pendance de 1:2.4 allant de
 

1:1.8 dans le Nord et 1'Est jusqu'A 1:2.4 dans l'Ouest et le Sud-Ouest. les
 

d~pendants sont les personnes ages de mons de 15 ans et 65 ar~s et plus dans le
 

ratio de ceux 15-64.
 

DENSITE DE LA POPULATION (1976)
 

Centre .Nord,
 
Pourcent -Nord Est. Sud Littoral Ouest Ouest Ouest Total
 

Popula­
tion 29 5 20 12 14 13 8 101
 

aire
 
terre 35 23 25 4 3 4 5 99
 

densitg
 

au km2 14 3 13 4b 74 57 25 16.5
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Trois regions ont 6tg d~signfes comme sources de mouvements de migration; la plu­

part de l'Ouest, le d~partement de Lekie dans le Centre/sud, et Hargui-Wandala
 

dans le Nord. Les gens de l'Ouest dfmfnagent dans la direction du sud vers les
 

dfpartements de Moungo et Nkam sur le littoral. Dans le dfpartement de Lekie,la
 

tendance de migration est de la r~gion de la riviare Sanaga vers le d6partement
 

de 1Mbam. Kvidis sont des petites distances de migration dc deux-trois kilomatres
 

A l'interieur de la r6gion de Margui-Wandala.
 

Le Cameroun suit le typique pan-africain mouvement rural/urbain. Ii peut
 

6tre anticip6 que le large nombre de pauvres ruraux qui 4migrent vers les r~gions
 

urbaines A la recherche d'un meilleur mode de vie souffriront gventuellement de
 

ch6mage, de l'isolation socio-6conomique, le stress en relation avec les probl~mes
 

de haute densit6 et le manque de services sociaux.
 

Le succas des petits ftangs fermiers 5 poissons peut d'une grande fagon
 

all6ger le mouvement rural/urbain, en augmentant le revenu, les sources de nour­

riture et les conditions de sant& du pauvre rural.
 

4.3.5 Les ressources humaines
 

II y a un nombre suffisant d'6coles d'agriculture en existence dans le
 

pays pour pouvoir recruter du personnel bien prepare.
 

La g~n~rale capacitg d'adaptation de la population pour les 6tangs a
 

t6 d~montr~e de mani~re significante par le fait qu'en 1960 il y avait environ
 

10,000 6tangs A poissons dans le pays. L'6quipe croit que le facteur de ressour­

cc humaine est plus qu'adequat pour ce projet A tous les niveaux. Cela est plus
 

tard renforcg par le fait des interrogations des membres de l'6quipe A la popula­

tion locale durant leur expertise. II y a une forte expression d'enthousiasme
 

et d'interet A devenir activement engag6 dans la culture de poissons parmi les
 

fermiers ruraux. La principale preoccupation formulae 6tait le manque de finance­

ment disponiwle pour permettre de commencer d'autant que beaucoup nonr pas les
 

fonds nicessaires pour construire leur premeier 6tang et, parmi ceux qui 6taient
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d&JA en train de cultiver les poissons, le manque d'approvisionnement d'alevins
 

qui leur permettraient d'glargir leurs exploitations 6taient leur principale
 

restriction.
 

Quelques cooperatives ont 6tabli leur propre moyens de financement pour
 

les opgrations. Chaque membre des 25 coopErants versent une contribution de
 

1,000 CFA par mois pour aider A lachat du premier approvisionnement d'alevins.
 

Tous les membres contribuent avec leur travail et aide le seul membre 5 construire
 

son 6tang. Avec cette m~thode la cooperative construit 25 6tangs, chacun appar­

tient i chaque individuel membre mais tout le monde y a contribu6. En priorit6
 

pour appliquer cette m6thode, l'argent a 6tg collect6 1 partir de chacun des
 

membres pgriodiquement et a 6tg placg dans une caisse de fonds communs. Toute­

fois il 6tait difficile de tenir des comptes r6guliers et les probl~mes se sont
 

d6velopp~s. II n'y avait pas de difficult6s pour agir avec cette pr~sente m~thode
 

et la coop6rative a pr6vu de continuer A utiliser cette m~thode.
 

4.3.6 Revenu r6gional, alphab~tisation et 6ducation
 

Le projet es' dirig6 pour aider le fermier pour diversifier ses possi­

bilit~s de culture et pour augmenter son regenu en utilisant le poisson comme
 

source de plus d'argent. Un examen des diversit6s dans et par chaque revenu, sug­

gL±re l'identification des aires g6ographiques qui ont gtf caractgris~es par une
 

limitation d'accas aux id~es,march~s et services. D'apr!s l'gtude financi~re ef­

fecture recemment (t rendue disponible par l'USAID/Yaounde, 10% de la population
 

regoit 60% du revenu. Les 90% restants se partagent les 40% autres de revenu.
 

L'interf6rence peut toutefois Ftre faite que 90% des camerounais ont par tate
 

un revenu de moins dni la moitig du revenu national par revenu par tete. Une com­

paralson r~gionale montre que le Noid poss de le plus bas revenu par t~te(US $17)
 

avec V'Est avec US $45. Les zones urbaines du Littoral (US $141) et le Centre-


Sud (US I12) 6tait prgvu plus haut.
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Les families cultivant le coton dans le Nord gagnent en moyenne IJS $21 alors
 

que les fermiers de 1'Est cultivant le tabac ont un revenu de US 65. Ceux qui
 

cultivent le cacao ont un revenu de US $44 et $70 dans l'Est et le Centre-Sud.
 

La culture du caf6 rapportent US $34 dans le Nord-Ouest et US $120 dans l'Ouest.
 

Dans chaque province sauf celle du Nord au moins la moiti6 des familles cultivent
 

des cultures pour 1'argent.
 

Au niveau national, deux tiers de tous les enfants entre les ages de
 

6 et 14 ans vont A 1'gcole. Dans le Nord, cette moyenne tombe A 22% alors que
 

dans lc Centre-Sud la moyenne es.l de plus de 90%. Le plus bis cours d'alphabstl­

sation est pr6dictiblement trouv6 dans le Nord (environ 11% de la population)
 

avec le plus haut dans le Centre-Sud (67%) et le Littoral (69). Traditionnellement
 

les hommes ont un ineilleur degrg d'rducation et de cours d'alphab6tisation que
 

les femmes. Cela reflchit les standards de base tr6s bas et le statut culturel­

lement tras bas et d~privg des femmes.
 

4.3.7 	 Transports
 

Les transports sont toujours un problame pour les PCVs, les moniteurs de
 

poissons et le personnel des poissonneries. Les pannes fr~quentes de mobylettes
 

apparaissent chroniques. Le d6livrage d'alevins en bonne condition a toujours
 

6t6 mentionn6 comme une premiere prioritg A tous les niveaux de discussions. La
 

distance entre les 6tangs et les stations A poissons est un facteur critique et
 

doit autant que possible Ftre gard~e minimum. Les PCVs et moniteurs avec de
 

grandes surfaces et beaucoup d'6tangs ont besoin sp~cialement de bonnes mobylet­

tes et de piaces d~tach~es et l'entretien doit 9tre tenu un minimum.
 

Des v~hicules pour plusieurs personnes ont 6t6 propos6s. Les PCVs envisagent
 

etre capable de transporter des membres du village aux stations de poissons pour
 

l'6ducation etlou pour un partage d'informations quand faisable. La population
 

actuelle est d~pendante de leur pouvoir de leurspieds pour leur transportation
 

Les hommes fermiers semblent vouloir se r6unir A une place centrale pour 6couter
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les PCVs, le personnel des poissonneries, et pour 6changer et communiquer l'tat
 

de leurs affaires de coopgratives de poissons. Les femmes coime ravitailleurs
 

de cultures sont d6jA fatiguges par les longues heures passges dans les champs.
 

Localiser les 6tangs de fa~on convenable pras des puits ou des champs frequem­

ment travaillgs est extgnuant.
 

'.3.6 Potentiel pour augmenter la demande en poissons
 

Au Cameroun, la plupart de la culture des etangs 5 poissons se passe dans
 

les regions de l'Est, l'Ouest et le Nord-Ouest. L'effort du projet est dirigg
 

pour am~liorer le r6gime et le revenu du pauvre rural. II est dirig6 vers les
 

r~gions oi les racines cultiv~es sont la nourritures de base.
 

Les racines cultivges sont nourriture de base dans les Provinces de l'Est
 

o i les cassavas et makabos sont manges de fagon extensive. Dans les provinces du
 

Nord et du Nord-Ouest les racines cultiv6es forment une large portion du r~gime
 

alimentaire rural. Dans toutes les r6gions le maniocm les patates doices et les
 

plantains sont largement utilis~s. Le poisson se combine bien avec les sauces
 

utilis~s avec les traditionnelles nourritures. Combing avec les graines il for­

me une prot~ine facilement absorbable.
 

Les interrogatoires tenus avec les familles rurales dans les r6gions visit~es
 

par l'9quipe d6sign6e (Est, Nord-Ouest, et Ouest) montrent une acceptance tras
 

grande pour le poisson. Ils considarent le poisson conne une nourriture de choix
 

parce qu'il est bon au go-it et non par ce qu'il repr6sente tine source de prot6ines.
 

Dans tous les marcbhs de villages le poisson meme s~chg ou fumg, se vend
 

tras rapidement. Quand un f mier r~colte son 6tang, le poisson est consommg lo­

calement par sa famille et voisins.
 

Le profil du b~n~ficiaire definit clairement la famille rurale comme des
 

personnes b~ngficiant de la culture des 6tangs. Comre r~sultat du projet, en
 

i982, la production annuelle moyenne devrait augmenter de 1.2 tonnes par an/ha
 

et le total de la production de poisson dans le secteur rural devra augmenter de
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4.4 Sante et Nutrition
 

Les problemes de sant6 au Cameroun sont beaucoup plus ceux de la sous-alimen­

tation que de malnutrition. L'esp6rance de vie moyenne est de 45 ans avec un
 

taux de mortalit6 infantile de 165/1,000 naissances vivantes. Les statistiques
 

dans le Nord sont s~v~res avec un taux de mortalitg de 190/1,000 naissances vi­

vantes. L'expertise nationale de nutrition compl6t~e par l'Universit6 de Californie
 

A Los Angeles en octobre 1978 r~v~le 22% de sous alimentation chez les enfants
 

ages de moins de cinq ans. La plus large proportion est trouv~e dans l'Ouest(31%)
 

et l'Est (27%). Une sous-alimentation aigae mod6r~e jusqu'A moyenne est de 4.8%
 

pour les enfants de moins de cinq ans. La province du Nord rgv~le le plus
 

haut taux d'incidence avec des enfants avec une sous alimentation aigae jusqu'a
 

moyenne de 7.5%.
 

Les travailleurs de Santg incluent les m~decins, les infirmi~res, et les
 

techniciens de santg. Ces donn~es sont inclueS pour montrer un profil des besoins 

de sant6 et d'6ducation de la population b~n~ficiaire ofiles taux de mortalit6 

infantile et de chronique sous-alimentation sont tels qu'elle r6pondra favorable­

ment A une augmentation de prot~ines dans son r~gime. Le poisson a 6t6 d~montr6 

6tre une source sup~rieure, facilement absorbable de prot ines A comparer favo­

rablement avec d'autres produits prot6iniques comme les produits laitiers, oeufs,
 

et viande. 1,1langg avec des 9-aines, il forme une nourriture tras nutritive et
 

combine avec des haricots '., systime de support de vie pour les enfants sevrts,
 

les femmes enceintes et en p~riode de lactation.
 

Le prix courant d'une combinaison journaliire de poisson et cassave, est
 

d'environ 25 CFA compar6 avec 15 CFA pour la combinaison legumes et cirales et
 

plus de 100 CFA pour les nourritures laitiares pour enfant dans le commerce.
 

Les viandes autres que le poisson sont aussi tras largement disponibles
 

au Cameroun. La population d'animaux d'glevages en 1976 a 6tg de 3,200,000 pour
 

le b~tail, 2.145,000 pour les moutons, 2,200,000 pour les ch~vres et 900,000 pour
 

les cochons. Dans le Nord (o5 le danger de schistosomiase est gpidgmique)l'glevage
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de troupeaux est une source plus accessible et moins dangereuse de production
 

de viande que les 6tangs. Les poulets, le gibier sauvage et les insectes contri­

buent aussi au r6gime prot6iniques
 

4.4.1 Besoins nutritifs et b~nefices
 

Le poisson constitue une portion substancielle dans le regime alimentaire
 

au Cameroun. Une consommation annuelle de 90,000 tonnes fournissent 13 kg par
 

tete, 30 gr/jour, 4gr de prot6ines par t6te par jour, 18% de la quantit6 n6cessai­

re. Moins de 1% provient des [tangs.
 

Le poisson est consommg par les enfants aussi bien que par les adultes, et
 

est sp6cialement utile pour les premiers A cause de ses besoins de croissance
 

et pour les essentLels amino acides et le nitrog ne pour les adultes. Les enfants
 

n'ont des besoins que de 10% de ceux des adultes. Le poisson aussi fournit du
 

fer facilement absorbable. Sans le poisson ou autre viande, il est difficile de
 

rencontrer le fer n~cessaire dans les vegetables parce que le fer est difficile­

ment absorbable. Cela est sp~cialement important pour les femmes (A cause de
 

leur perte de fer pendant leur menstruation) et les enfants. Une r~cente exper­

tise au Cameroun a r~v lg que 38% des enfants sont an~miques. (h6moglobine moin
 

de 10 gr).
 

La malnutrition en prot ines et calories, est prevalente chez les enfants
 

sevrfs parce que la large consommation de nourritures pauvres en prot ines comme
 

les cassaves, bananes, patates douces, les plaintains et les taros, pour l'alimen­

tation des petits enfants. Un taux exceptionnellement haut de mortalitg est dG
 

A la rougeole,perhessie,pneunomie et diarrh~e qui sont influenc6es par la malnu­

trition. Une alimentation pour les petits enfants d'une combinaison de 50 gr de
 

poisson avec 75 gr des nourritures plus hautes, peut crier une portion journaliare
 

de nourritures balancges pour les enfants sevr~s. Le poisson est 6quivalent A
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du lait, des oeufs et de la viande maigre pour la m^me raison. Si les cgrgales
 

forment la base et/ou avec les lgumes et/ou les graines sont dans la mixture,
 

la portion de poisson peut 9tre r~duite. La r~colte annuelle moyenne d'un 6tang
 

A poissons fournit 60 kg de poissons qul pourrait fournir l'6quivalent des besoins
 

nutritifs de croissance pour deux enfants pour un an.
 

Les poissons des 6tangs sont g~niralement consomms et vendus localement.
 

Les fermiers doivent 9tre encourages 5 p~cher r~guli~rement dans leurs 9tangs
 

pour fournir aux besoins de leur famille. Cela ne devrait pas influencer au d6tri­

ment de la r~colte.
 

4.4.2 Les maladies en rapport avec l'eau
 

La proximit6 des 6tangs 5 poissons avec des r~gions tras habit~es dolt etre
 

interdite. Les 6tangs A poissons dans les r~gions d~pourvus d'eau (comme dans le
 

Nord du Cameroun) peut etre trouvAs attractifs pour les baignades. L',Itilisation
 

des 6tangs A poissons pour autre raison qu'glever les poissons dolt etre d~cou­

rag~e et un meilleur entretien pour d6sherber r6guliA-rement les 6tangs rgduiraient
 

sensiblement les risques de malaria dans les r6Rions d'glevages.
 

La population est consciente des possibilit~s de maladies d'eau et a pris
 

les mesures n~cessaires 5 Batoure, Yaounde, Bemenda et Bertoua en abondonnant les
 

6tangs 15 oq les maladies avaient apparues.
 

4.4.2.1 La schistosomiase
 

Six types d'escargo.s r~pandent la schistosomiase au Cameroun. Parmi eux 

les Shematomium, S. mansoni et S. intercalum sont les plus communs. Chaque vari6­

t a une diffCrente distribution et une differente capacit6 de communiquer la 

maladie. Dans les 25 sites (plus de 100 6tangs) qui ont 6t6 inspect6s par l'6qui­

pe, aucune esp~ce d'es~argots n'6tait pr~valente. Des escargots non pathog~niques 

ont 6t6 trouv~s dans les provinces du Nord-Ouest mais pluto t sur les bords des
 

6tangs que dans les 6tangs eux-m-mes. Toutefois, les escargots peuvent encore
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propager la maladie dans les r6gions p~riph~riques quand elle existe si ils sont
 

porteurs.La possibiliti de transporter des escargots comporte le risque de propa­

ger la schistosomnase avec la distribution d'alevins ex1ste et dolt 9tre consid6­

rfi.au Cameroun.
 

Des indications montrent une plus grande prevalence dans la province du Nord.
 

Les cas de schistosomiase indigene sont report~s absents dans la province de
 

l'Ouest et sont n~gligeables dans les provinces du Nord-Ouest par le Directeur
 

de m~decine preventive de la dernire province, Docteur Foumbi.Il y a peu d'6chan­

tillons d'expertise disponibles et il est recormiand6 que les statistiques les
 

plus r~alistes soient maintenues.
 

Les volontaires du Corps de Paix, les moniteurs et les travailleurs d'exten­

sion aussi bien que les travailleurs de la famille de la ferme devraient porter
 

des cuissardes lorsqu'ils travaillent dans les 6tangs. Utiliser des gants pendant
 

les contacts avec les poissons a 6tg r6v6l impratique. Le Gouvernement; la Direc­

tion des poissonneries aussi bien que les PCVs semblent conscients et prudents
 

5 propos de cette forme de maladie d'eau. L'insi~tance pour le port de cuissardes
 

et l'6ducation pour une possible ifection dolt gtre appuy~e durant l'entratne­

ment des moniteurs et r~pandue parmi le personnel d'extension qui travaille direc­

tement avec les fermiers. Des donnges exactes et r~guli~res au moment des reunions
 

doit rendre les traitements plus disponibles et une meilleure direction des 6tangs
 

r~duiront les risques de propagation de la maladie.
 

4.4.2.2 	La malaria
 

La malaria est l'infection la plus pr~valente au C_.eroun. en 1975, dans les
 

hopitaux et cliniques 660,000 cas ont 6t6 report~s et trait~s. En comparaison,
 

20,000 cas de schistosomiase ont 6t6 report~s durant la meme p5rlode. La malaria
 

est gpid~mique dans environ tout le Cameroun. La plupart de la population est
 

expos~e mals ceux qui survivent A la maladie durant leur enfance d~veloppetune
 

balance d'immunit6 qui fait que les futures attaques durant leur vie adulte ne
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seront exp~riment~es qu'occasionnellement. Th~oriquement une r~duction dans la
 

transmission pourrait d6ranger l'6quilibre d'immunit6.Il n'y aurait pas de d6­

savantage pour une possible augmentation d'exposition des 6tangs A poissons.
 

La pr~occupation de l'6quipe pour la malaria est relative seulement aux 

6tangs A poissons. Les tilipia (le poisson le plus commun6ment 6lev6 dans les 

6tangs) se nourritde larves de moustiques. Cela pourrait agir pour r6duire la 

malaria produite par les moustiques. De plus, l'6quipe d~sign6e a appuy6 pour 

une meilleure direction des 6tangs et le desherbage autour des 9tangs. 

A present aucune 6tude ou precauition contre la malaria, en relation avec les 

6tangs A poissons n'apparatt credible. La mesure principale est l'utisisation 

de chloroquine comme traitement prophylactique. La malaria est 6pidgmique dans 

toutes les parties du Cameroun et est reconnue comme un probl~me de santa natio­

nal. La dtermination est que le projet ne doit pas augmenter la propagation
 

de la maladie.
 

4.4.2.3 Autres maladies
 

D'autres maladies apparent~es avec l'eau existent au Cameroun comme la
 

Filariosin. Quelques formes de vers 5 tissu comme les Wucheria, Loa Loa, Onchoce­

riasis, A. Perstans et Dracunculsis sont aussi trouvees.
 

L'Onchoceriasis est r~pandue par une piq re de moustique.Il cause l'aveu­

glement de rivi~re pour des millions d'Africains pour la plupart dans le systame
 

de la riviare Volta. Les foyers sont aussi trouv~s au Cameroun et le Simulium
 

se d~veloppe sur les fraiches,rivi;res A courant fort. Toutefois l'6quipe n'a
 

trouv6 aucune 6vidence de ce probliie dans les r6gions visit~es.
 

Les wucheria et filariae sont r6pandus A travers des contacts prolong~s 

avec diff6rents moustiques. L'Elphantiasis est le r6sultat d'une telle exposi­

tion prolong~e mais nest pas un problnme sp~cifiquement li6 aux 6tangs 5 pois.. 

sons.
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Le Dracunculosis est un grand ver sous-cutand. L'infection arrive 5 travers
 

les oeufs qui sont d~pos~s 5 travers la peau dans les 6tangs et puits qui in­

fectent certaines larves d'insectes, qui A leur tour infectent les humains par
 

leur 	ingestion. Quelques foyers sont 
connus au Cameroun.
 

La fivre jaune est r~panduepar les moustiques Aedes. Celui-ci se reproduit
 

de fagon charact~ristique dans les petIts jets d'eau plut6t que dans les etangs
 

et n'est pas consid~r6 comme un s6rieux probl~me national de santg.
 

Les parasites d'animaux : Fasculopsis est un coup que le b6tail qui use
 

des 6tangs contamins attrappent des escargots.
 

La poid, le cholera et la dysentrie sont causes par l'absorbtion d'eau
 

contaminge.
 

4.4.3 	 Precautions conte.la malAdie 

Les 6tangs dans ou pros des villes sont attractifs A la population pour la 

baignade, le lavage du linge, le trempage des cassaves et ont caus6 des probla­

mes comme la schitosomiase. Meme aprs leur abondon ou conversion pour la culture 

du riz, ils peuvent continuer A causer des problnmes sauf 	si les escargots peu­

vent 	atre 6liminds- ce qui est difficile.
 

II est fermement recommandg que les 6tangs soient situ6s seulement dans les
 

fermes rurales, au loin des r6gions 5 forte densitg. Ii est aussi recommandg de
 

continuer A etre tras prudent avec les 6tangs abondonn~s ou reconvertis, et leur
 

vidage complet doit 9tre effectug dans tous les cas.
 

Les 	risques apparaissent plus grands dans la 
province du Nord. Le r6servoir
 

de schistosomiase humaine est beaucoup plus grand 1 
et les 6tangs tendent A Otre 

plus facilement pollu6s avec des escargots infect~s dans cette r~gion. Les 6tangs 

peuvent paraitre plus attractifs aux humains 5 cause de l'absence d'autre source 

d'eau. 

- 62 ­



4.4.3.1 Direction des 6tangs
 

Le drainage est la mesure la plus importante pour reduire la population des
 

escargots. Dans ces r~gions les escargots ne sont pas encore resistants au drai­

nage.
 

Le d~broussaillage peut aussi bien augmenter que r6duire le nombre d'escar­

gots. LA ox le fond est glaiseux et abonde en materiel organique, le d~brouissal­

lage peut r~duire la comp~tition des plantes avec les escargots. LA o i le fond
 

est argileux, d~broussailler glimine la v6g~tation qui est une nourritilre pour
 

les escargots. La plupart des 6tangs doivent se conformer A la derniare solution
 

afin que la clarification r6duise les escargots. Bien que peu d'06tangs soient
 

bien clarifi~s, il est pr6vu dans les futures efforts du D~partement des poisson­

neries.
 

les engrais pour les 6tangs nourrissent les escargots aussi bien que les
 

poissons. Toutefois, cela-garde les gens hors des 6tangs.Le phosphate n~cessaire
 

pour le d~veloppement de la coquille d'escargots ne se trouve pas dans l'eau.
 

L'introduction de chaux peut -onduire ' une augmentation des escargots
 

15 oa leur d~veloppement a 6t6 r~duit A cause du peu de calcium contenu dans l'eau.
 

4.4.3.2 	ContrSie biologique
 

Le controle biologique des escargots est encore exp6rimental. Le seul con­

trole biologique qui a 6t6 prouv6 utile (canards dans l'Est), n'apparaitrait pas
 

applicable dans les 6tangs visit~s parce qu'il n'y a pas assez d'escargots pour
 

nourrir les canards. Quelques types de poissons se nourrissent d'escargots. Les
 

.statoreochromis alluaudi ont 6t6 utilisg pour cette raison dans quelques r~gions
 

a'Afrique tropicale incluant le Cameroun. Les Clarius spn non seulement se nour­

rissent d'escargots mais encore ne peuvent nager que dans les limites creuses de
 

i'6tang 15 o5 la plupart des escargots se trouvent. La rentabilitg du systme de
 

contro'.e des escargots par les poissons bien que prometteur n'est pas encore pra­

tiquable.
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D'autres pr~dateurs ou des escargots concurrents et des sangsues ont 6tg d~montr~s
 

avoir certaines posslbilit~s pour r6duire les escargots pathog6niques.LA oil les
 

sangsues sont pr~valentes elles r~duisent aussi le contact humain d'avec les
 

escargots. Cela a 6t6 notemment observg durant une visite A un 6tang pras de
 

ianga Eboka. Les insectes, araign~es, crabes et autres animaux sont aussi des
 

pr~dateurs possibles. Les micro-organismes peuvent aussi etre un possible contr6­

le. L'uti Isation de plantes empoisonn~es peut aussi 6liminer les escargots,
 

mais peut aussi 6liminer les poissons. Les Ambrosia maritima qui poussent sur
 

les bords des canaux en Egypte ont 6t6 reporEes promettantes sans blesser les
 

poissons.
 

Bien qu'il y ait plusieurs directions possibles Dour i'exp~rimentation, il
 

dolt etre remarqu6 que le controle biologique est beaucoup plus compl.qu6 que
 

le controle chimique dans certaines circonstances et qu'il peut atre meme dan­

gereux puisqu'il est impossible bien souvent de controler le concurrent biolo­

gique introduit.
 

Le contrle chimique a 6t6 l'une des principales mnthodes pour controler 

les escargots dans les canaux d'irrigation et autres corps d'eau. Ii marche 

mieux pour les corps d'eau "captive" comme les 6tangs. Le type et dosage du 

chimique doit etre tras soigneusement choisi afin de ne pas blesser les pois­

sons. Cette solution a besoin aussi d'etre facilement utilisie et .Ic confiance 

ce qul est difficile avec la culture 6parpil!6e de poissons. Les chimiques peu­

vent etre combin6s avec les engrais, mais la somme de chimique est difficile a 

6valuer sous les conditions de l'6tang A poissons. 

4.5 Analyse 6conomique
 

Le gouvernement du Cameroun pr~voit de rendre la culture de poissons
 

priv~e la plus profitable possible. Les 6tangs priv~s sont servis par le r6seau
 

de station de reproduction de poissons et les agents d'extension. Il est utile
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d'examiner la cr~dibilit6 6conomique de la culture de poissons au Cameroum, au
 

niveau du fermier individuel et au niveau de la station d'glevage de poissons
 

(en 'pposition avec une er.dlilit6 au niveau national). La production de pois­

sons dpend des &tangs individuels priv~s, certains r~ussissant, d'autres 6chou­

ant et la station de poissons 6valuera les r~sultats finaux qui A leur tour
 

seront rapport6s directement sur la production des 6tangs priv~s.
 

4.J.1 Economie des 6tangs privys (conditions pr~sentes)
 

Bien qu'il soit difficile de trouver un 6tang'typique", la formule pour cal­

culer le retour en argent pour 6lever des poissons dans un 6tang ez, plutot
 

facile et applicable pour la plupart des 6tangs. Nganmoins, chaque 6tang est un
 

cas particulier.
 

Le travail n~cessaire pour la construction d'un ftang varie selon le site
 

s~lectionn6, la saison, et'les pratiques de travail coop~ratif comme les 6quipes
 

de travail bases sur les traditionnels groupes "machete" o les familles coope­

rent pour le d~brousaillage, le jardinage etc. Le choix du site est une consid6­

tation importante lorsque l'on considere les coats de main d'oeuvre. Par exemple
 

les coats de main d'oeuvre pour un 6tang A reservoir sont beaucoup plus oas que
 

creuser un htang. Avec cette consideration en tate, les agents d'extension con­

sid~reront la s~lection du site comme un critdre important autant que le crit~re
 

pour choisir les fermiers interess~s.
 

Les volontaires du Corps de Paix sont g~n~ralement d'accord pour dire que
 

la construction des 6tangs doit s'effectuer durant la morte-saison et donc sans
 

representer de coat suppl~mentaire pour le fermier. Assumer que les coats peuvent
 

s'6lever a z~ro peut paraitre optimiste, mais peuvent atre accept~s conmne base
 

pour d~crire les conditions pr~sentes.
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Les cofts de direction peuvent etre ranggs depuis la non direction jusqu'a une 

direction intensive. La direction de niveau moyen signifie une demie-heure par 

jour dgvou~e au d~sherbage, A l'alimentation occasionnel de petits morceaux, 

lavage du manioc etc. 1'exp6rience du Corps de Paix a gt6 que les fermiers pre-. 

f~rent une direction minimale. Ce type de direction d'tang amane unf )roduc­

tion de 600kg/ ha qui a 400 FCFA donnerait: un retour net par hectare de 

24u,OU FCFA par r~colte. Plus d'une r~colte par an devrait bien sur amener un 

retour plus 6lev6. 

le cout de materiel peut 6tre tr!s bas,comprenant en plus grande partie, 

les costs de construction pour des m~thodes relativement peu chare pour permet­

tre une entree et une sortie pour l'eau. Cela n'est probablement le point criti­

que pour la decision du fermier pour glever des poissons, compte tenu qu'il peut
 

faire une d~pense hors de sa poche.
 

Les costs de stock d'alevins doivent 8tre consid~r~s. La pratique recomman­

dge pour les Tilapia, est de stocker une friture par 1.5 mintres carr~s. A 5 FCFA
 

3 3 0 un 6tang de 100) mtres caris co~terait 3 , FCFA pour stocker. les carpes 

coutent 25 FCFA par alevin. 

Comme indiqu6 au-dessus, un retour ne: par hectare et par r~colte de
 

240,000 FCFA pourrait gtre esp6r6 avec un minimum de direction. En pratique,
 

500 m~tres carr~s est la taille moyenne pour un 6tang pour un retour net de
 

12,000 FCFA. Ii serait se r6p6Cer que de dire que ces propos se r~ferrent aux
 

pratiques pr~sentes.
 

Les cultures pour l'argent sont principalement le caf6 et le cacao. En
 

assumant un revenu de mod~rg A bon de 400kg/ha au prix officiel de 300 FCFA/kg,
 

le retour net serait de 120,000 FCFA. Cela mnne si le poisson 6tait cultiv6 sur
 

un terrain oii la culture du caf6 ou du cacao serait possible, le revenu net pour
 

les poissons est plus 6levg. Toutefois, les fermiers traditionnellement 6parpil­

lent certaines de leur culture pour leur table parmi le caf6 et le cacao, ce
 

qui tendrait A augmenter la valeur de l'arbre et de la nourriture cultivge.
 



Ii doit etre noti que ce qui est facilement financiarement possible objectivement
 

peut ou ne peut pas le paraitre pour le fermier. De plus,le flottement de la mon­

naie peut presenter un vrai problame. Une autre consideration est que le Eer­

mier peut ne pas vouloir plus de travail, meme s'il a th~oriquement du temps de
 

libre. Finalement il y a le s6rieux risque que si la premire r~colte n'est pas
 

bonne pour quelconque raison, il peut ne jamais recommencer.
 

Nous recommandons que tout l'argent n6cessaire pour la location des outils,
 

alevins, soit rendu disponible A travers des pr~ts. Ensuite le fermier doit 9tre
 

guidg avec attention pendant la construction des 6tangs et la premiare r~colte a­

fin de r~duireles risques7 de perte. Le succ~s rapide de ce projet est imp~ratif
 

pour l'effet de d~monstration; une d~faite initiale non seulement d6couragerait
 

les premiers feriniers qui preunent le risque, mais aussi d6couragerait ceux qui
 

moins gnergiques, attendent de voir les premiers r~sultats de ce projet.
 

En gardant en t-te les pr6c~dentes remarques, ce q-i suit est un aperq
 

tabulalre des possibles iavestissements et retour d'argent pour un 6tang normal
 

dans les conditions pr~sentes. Cela peut etre compar6 avec une cr~dibill.ta
 

hypoth~tique dans les pages qui suivent imm6diatement.
 

4.5.2 Economie de l' tang priv6 (proposition de projet)
 

Comme il est not6 plus avant, l'id~e de ce projet est d'am6liorer la direc­

tion des 6tangs existants et non pas construire de nouveaux. Ii est instructif
 

quoiqu'il en soit d'inclure les couts de construction nouvelle dans cette analyse.
 

Les estimations du prix pour la main d'oeuvre rurale non qualifi~e, varient
 

entre 100 F (estimation de la Banque du Monde) jusqu'! 350F (estimation du CP)
 

par jour. Toutefois, le cot par unitg d'ftang construit peut varier d'autant
 

parce que plus d'heures par jour pour un travail productif sont obtenues pour
 

un salaire plus 6lev6.
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RentrCd'argent pour la premiare annie d'un 6tang A poisons de 500m
2
 

(Conditions actuelles) 

Estimation de 

Unites Physiques ou 
Autre Description 

Valeur 
(FCFA) 

Construction des 6tangs: 

Dgplacement Oe terre 65 journger de labeur 22,750 
humaine A 350 F 

Location d'outils A main 750 

Materiel Tuyaux, Bgton 7,500 

31,000 

Dipenses annuelles d'operation: 

Direction 17 journges A 350 F 
(=0.25 heures/journge, 

365 journ~es) 5,950 

Empoissonement 333 Alevins Tilapia 1,665 

Amortissement 31,000 F sur 10 ans 3,100 

10,715 

Rentr6e: 

Moissons 30 kg A 400 F/kg 12,000 

Moins les c8uts annuels (10,715) 

RENTREE NETTE 1,285 
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Les estimations pour le nombre de jours et d'hommes pour construire un 6tang
 

en utilisant des outils A la main varient encore plus largement. Toutefois, un 

systme recent d'itudes syst~matiques pour le creusement des fondations pour la 

construction au Zaire a conclu que d6placer un m~tre cube de terre utilisanten 

des outils A main, prend environ le temps pour deux hommes pour deux jours. 

Une digue d'gtang A poissons, contient environ 1 mtre cubique de terre pour 

un m~tre lin~aire de digue, et 1,'6tang moyen est ferm6 sur la moiti6 de son p~ri­

m~tre par la digue. Donc, un 10 x 10 (100 carr) m~tres pour un 6tang, aurait
 

20 metres cubiques de terre dans la digue, et 25 x 40 (1,000 carrg) m~tres pour
 

un 6tang aurait 65 m~tres cubiques de terre dans sa digue, ce qui indique le
 

besoin pour 130 hommes par jour pour 1 jour. pour effectuer le travail. Un
 

btang de 500 m~tres carr~s n~cessiterait 65 jours de travaii pour 1 homme.
 

pour d~placer la terre et la construction de 1'6tang.
 

En utilisant les estimations du CP de 350 F par jour pour de la main d;oeu­

vre non qualifi~e, un 6tang de 25 x 25 (500 carrg) matres n~cessiterait 90 hom­

mes durant 1 jour et cotterait 31,500 F pour chaque dplacement de terre.
 

En comparaison un bulldozer (location journali~re 50,000 F) n~aurait besoin que
 

d'un jour pour creuser et fermer un 6tang de 500 m~tres carr~s.
 

Environ un demi matre cubique de b6ton serait n~cessaire pour 1'entrge du 

canal , entree du tuyau et du moine. Le travail du b~ton comte 15,000 F le matre 

cubique pour le ciment, gravier, sable et les formes de bois.
 

En assumant que les 6tangs vont etre remplis avec des Tilapia, dont les
 

alevins content 5F chacun, et que les Tilapia sont stockgs A environ un poisson
 

pour 1-1/2 m~trescarrgs d'eau, on peut dire 333 poissons pourront contenir et
 

cotter 1,66J F.
 

Les d~penses d'investissement atteindraient donc 31,U00 F.Tla pratique
 

standard de comptabilit& voudrait amortir les amiliorations apport6 au terrain
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t1'1tang) et les outils A main 5 diffarents taux. Une telle precision n'est pas
 

n~cessaire, et l'on amortira sur une piriode de plus de 10 ans. Ce taux plutot
 

rapide d'amortissement est utilis6 vu les conditions incertaines des affaires en
 

Afrique.
 

Los d~penses d'exploitation annuelle inclueront environ 28 jours de main­

d'oeuvre A 350 F/jour (9,bOO F) et le remplissage 1 1,665 F. L'alimentation et
 

les engrais sont accomplis sans aucun frais puisque provenant des d~tritus orga­

niques.
 

La production annuelle est pr~vue d'etre 60 kg pour un 6tang de 500 m2
 

(Equivalent A 1,200 kg/ha). Ce taux est consid~r6 par le CP pauvoir gtre atteint
 

sans 1'achat de nourriture at a fti choini comme bitt du projet.
 

Le tableau suivant resume les paragraphes suivants.
 

Le retour net annuel pour un fermier de petits poissons sera ensuite aug­

menter par 7 comme un .rsultatdu projet propose.
 

Ii est le but du projet d'avoir 6,000 families atteindre un niveau moyen
 

de direction. Parmi les 3,550 fermiers existants, il est estim6 que 1,842 seront
 

s~lectionn~s par les agents d'extension pour am~liorer la direction de leur
 

6tang. 4,158 nouveaux fermiers de poisbons seront s6lectionn6s pendant la p~riode
 

de trois ans. Ces nouveaux fermiers seront s~lectionngs sur leur base d'interet,
 

la possibilitg de site 1A oa de nouveaux 6tangs sont n~cessaires.
 

4.5.3 Economie des stations de poissons
 

Les stations de poissons varigs du gouvernement et les agents d'extension,
 

ont des responsabilit~s g~ographiques qui quelquefois s'entrecroisent. Les 6tangs
 

priv~s dans une r6gion sp6cifi6e peut 6tre desservie par plus d'une station gou­

vernementale et 2ar certains agents qui travaillent aussi en dehors de cette r6­

gion. Toutefois, pour des raisons d'analyses, on peut assumer plus simplement
 

que les stations ne servent que leur aire socale.
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Rentr~e d'argent pour la premiare anne d'un 6tang A poissons de 500m
2
 

(Proposition du projet) 

Unit~s Physiques Estimation de 
ou Valeur 

Autre Description (FCFA) 

Construction des 6tangs: 

D~placement de terre 65 journ6es de labeur 22,750 
humaine A 350 F 

Location d'outils 5 main 750 

Materiel Tuyaux, Bgton 7,500 

31,000 

D~penses annuelles d'operation: 

Direction 28 journ6es A 350 F 
(= 0.5 heures/journ~e, 

365 journ~es, 9,800 
plus moissons) 

Empoissonnement 333 Alevins Tilapia 1,665 

Amortissement 31,000 F sur 10 ans 3,100 

14,565 

Rentrie: 

'Moissons 60 kg A 400 F/kg 24,000 

Moins les c6uts annuels (14,565) 

RENTREE NETTE 9,435 
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Les costs et rentr~es d'une station peuvent etre calcul~s en d~finissant
 

les principales variables 6conomiques et en assignant les valeurs representati­

ves ou un rang de valeurs. C'est un exercise de logique 6.onomique et n'est
 

pas une estimation du present ou futur accompte d'aucune sp~cifique station et
 

de la grappe d'6tangs desservis par elle. Toutefois, en assumant des valeurs
 

raisonnables, il est conclu que la culture de poissons devrait d~finitivement
 

valoir la peine (profitable) au Cameroun.
 

4.5.3.1 Les variables principales
 

Les fiches de paie. De toutes les variables discut~es ici, la fiche de paie
 

est la moins variable. La fiche de paie ne doit pas etre fluctuante et peut
 

etre augmentge. Dans un sens, le but de ce centre de reproduction pour couvrir
 

ces frais consistera partiellement en un effort pour payer pour les d~penses
 

fixes de fiches de paie. Ceci est raisonnable dans le fait que la fonction d'une
 

station de reproduction est d'augmenter la p oduction.
 

En r~f~rence aux figures de r~el budget, le personnel et fiche de paie des
 

stations de puissons s6lectionn~es pour 1978 sont pr~sent~s ci-dessus:
 

Station Nombre d'employfs Fiche de paie (mil. FCFA)
 

Bambui 25 5.5
 

Ku-Bome 27 4.9
 

Bamessing 39 7.0
 

Batibo 13 
 2.3
 

bertoua 25 
 4.9
 

Abong Mbang 10 
 1.6
 

Batouri 7 
 1.25
 

Betare Oya 9 
 1.85
 

Source : Cameroun, Fonds National Forestier et Piscicole, Budget de l'Exercice. 
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Transports. La station doit pou voir avoir accs A un grand v~hicule, 4 roues
 

motr ices, une Jeep et deux motocyclettes. Leur cost d'op6ration, qui inclut
 

leur amortissement, peut etre estim6 comme suit :
 

Grand 4 roues motrices 40 FCFA/km
 

Jeep 20 FCFA/km
 

Deux motocyclettes 20,000 FCFA/mois
 

En pratique, les d6penses totales pour les v~hicules d6pendront sur la bonne
 

organisation des visites et des distances moyennes jusqu'aux 6tangs. Si le grand
 

v~hicule conduit 1,000 km par mois pour cette station, et la Jeep 3,000 km/mois,
 

le coft annuel pour les v~hicules sera de 960,000 FCFA.
 

R6ceptivitg du fermier. La r~ceptivit6 du fermier d6pend partiellement sur 

la fr~quence et la qualitg des visites des agents d'extension. Le d6partement 

des poissonneries demande A ce que chaque agent soit responseble pour environ 

25 ou 30 fermiers. Cela serait normalement deux visites par mois et un peu plus 

fr~quemnent durant les p~rioees critiques comme par exemple, la construction
 

de l'6tang.
 

La r~ceptivit6 du fermier n'est pas une variable au sens math~matique pour
 

entrer de fagon explicite dans les calculs de revenus de la station de poissons
 
A. 

mais c'est une consid6ration majeure pour essayer de.pr6voir les r6sultats du
 

projet. Ii serait toutefois mentionn6 que la r~ceptivit6 des fermiers interrog~s
 

6tatt trouv6s plutSt haute et un enthousiasme et interet considerable 6taftnt
 

6vident.
 

Directon d'extension. Par cette expression, on veut dire la fr~quence et
 

par dessus-tout, la qualiti de contact entre les agents et les fermiers, comme
 

mentionng dans la section ci-dessus. Cela peut etre co-teux au niveau des trans­

ports et chaque agent doit utiliser son jugement pour voir qui il va visiter et
 

avec quel fr~quence. Comme cela est le cas dans la r6ceptivit6 du fermier, la
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qualit6 de Direction d'extension est plus un facteur influent qu'une variable
 

explicite.
 

La mesure en hectare sous 1'eau. La production de poissons est d6finie en
 

termes de kilogrammes de poissons produits par hectare sous 1'eau par an. la
 

mesure en hectare est g~n~ralement estim~e, quand elle n'est pas citae dans le
 

recensement, par le produit d'un Otang moyen et le nombre d'6tangs. La taille
 

est enquelque sorte dict~e par la topographie, mais les 6tangs plus larges peu­

vent etre moins coGteux pour la construction et la direction, sur une base de
 

matres carr~s. D'un autre c~t6, um petit ftang est probablement plus facile et
 

plus sfri pour commencer et les r~colter peuvent 6tre espac~es si l'hectare du
 

fermier est divisg en petits 6tangs. En pratique, les 6tangs de moins de
 

250 mitres carr6s doivent etre 6vit~s parce que les r~coltes sont trop petites
 

pour impressionner beaucoup de fermiers. Les 6tangs de plus de 3000 matres car­

r~s sont probablement trop grands pour une bonne direction par un seul fermier.
 

Les 6tangs de moins de 100 matres carr~s ou de plus d'un hectare doivent etre
 

dffinitivement 6vit~s avec des fermiers qui appremnent la pisciculture.
 

La production de poissonf Pendant ces prochaines annges, l'intention au 

Cameroun est d'encouzager 1'augmentation de la production A travers l'am~liora­

tion de la direction des 6tang (plus simplement, fertilisation et alimentation 

des poissons) plus qu'en construisant des nouveaux 6tangs. Cela est probablement 

la seule maniare d'augmenter la production des poissons dans la p6riode de trois 

ans daus le montant justifig en terme de retour a l'investissement, l'aide en plus 

apport~e par AID. La production peut aussi etre augment~e par de plus fr6quentes 

r~coltes. Par exemple, quelques fermiers gardent les Tilapia plus longtemps avec 

l'espoir qu'il obtiendront un poisson plus grand. Ii peut etre remarqug que l'on 

sait tras peu comment la taille des 6tangs au Cameroun influence le revenu par 

hectare et par r~colte car cela est consid~rg n'etre qu'une fonction de direction 

d'6tang. Les considgrations pratiques sugg~rent 250 5 3,000 matres carrfs comme 
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limites. Le but le plus utile pour un fermier est d'avoir trois 6tangs de(5 

(500-600 matres carr~s) chacun r~coltf tous les six mois. Si cela correspond
 

A sa situation, il pourrait avoir une r~colte tous les deux mois.
 

4.5.3.2. Retour A l'investissement
 

Les cofts. La cr~dibilit6 d'une station A poissons peut etre estim~e en
 

assument que ses retours sont la somme de tous les retours de tous les 6tangs
 

priv~s plaqs sous sa responsabilit6.
 

Les couts de construction d'6tang sont estim~s A un million FCFA par hectare 

en 1977, par le FAO. Leur co-t actuel est pras d'etre le double, mais des sites 

plus favorables auraient puet~re choisis Pour la raison de cette analyse, 

on estimne A un tiers d'hectare de couverie A 600,000 FCFA produisant 150,000 

alevins de Tilapia annuellement. 

L.analyse assume la couverie responsable pour l'approvisionnement et les
 

monitorage des 25 6tangs priv6s avec une surface totale de 15 hectares, une tail­

le moyenne de deux tiers d'hectare par 6tang. Comme cela au dessus est la taille
 

noyenne, les tailles plus petites sont aussi consid6r~s puisque l'on garde le
 

nombre d'6tangs donstant. Un agent d'extension et un volontaire sont assumes
 

fournir l'assistance technique n~cessaire aux 25 6tangs.
 

Les d~penses d'op~ration des couveries sont estim~s par FAO A 20,000 FCFA
 

pour les divers et 540,000 FCFA pour un chef d'6quipe et trois travailleurs.
 

L'agent d'extension est pay6 selon 1'6tang privg. Les cofts de nourriturres sont
 

estim~s gtre de 150,000 FCFA en 1977 et sont assungs etre 200,000 FCFA en 1979.
 

Si la couverie est amortie pour dix ans, le co~t totaldde production sera
 

de 820,000 FCFA par ann6e et 5.5 FCFA par alevin.
 

Les co-ts de materiaux qu'ils soient payes par le fermier ou la station de
 

poissons, incluent les tuyaux, le baton et les brouettes. Ceux-ci sont amortis
 

en un an.
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Les tuyaux et le baton sont estim~s A 4,000 FCFA par 6tang et dix brouettes A 

10,000 FCFA, partagges selon les horaires de travail. Cela donne un total de
 

200,000 FCFA.
 

Le service d'extension est estimf co-ter 240,000 par an pour le salaire de
 

l'agent, plus 120,000 CFA pour amortir et entretenir les motocyclettes. On assume
 

que les motocyclettes dureront deux ans. L'essence est estim6e A 30,000 FCFA.
 

Cela donne un total de 390,000 FCFA.
 

Retours. Si les d~penses pour la bonne marche de la couverie, l'ammortisse­

ment et extension sont ajout6s, 1,410,000 FCFA est le prix qui doit gtre couvert
 

par la valeur de la production de poissons. A 400 FCFA/kg, cette valeur est 6gale
 

A 3,525 kg de poissons ou 235 kg par hectare.
 

A l'heure actuelle, la production auquelle par hectare est estimge etre en­

viron 600 kg et l'opgration, qui a 6t6 sujette A de vari~es assomptions, est bien
 

justifige.
 

AID pr~voit un investissement d'environ $738,000 ou 1,476 millions FCFA. Un
 

retour i l'investissement de 15% (30 millions CFA) serait complht6 par une produc­

tion ajoutge de 75,000 kg de poissons. (valeur de 400 FCFA/kg)
 

Nous estimons qu'il y a environ 140 hectares d'6tangs a present dans les
 

provinces couvertes par le projet, impliquant une augmentation d6sirge de
 

536 kg/ha/an. La production est pr6sentement A environ 600 kg/ha/an et le but
 

serait d'augmenter la production pour une moyenne de 1,200 kg/ha/an. Ce but
 

semble raisonnable.
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5.0 ENTRAINEMENT
 

La principale cause de i'effondrement du programme de la culture de poissons
 

coloniale frangaise au Cameroun, a 6t6 le d~faut d'entratnement du personnel
 

local aux niveaux techniques, administratifs et de direction ce qui n'a pas per­

mis A la population de continuer le programme quand les Frangais se sont retir6s.
 

Comme il est fr~quemment le cas dans les pays en voie de d6veloppement, le
 

manque de personnel suffisemment entrain6 et exp~riment6 empeche le succis du
 

programme le rieux intentionn6. Le projet de petites fermes 5 poissons au
 

Cameroun, n'est pas une exception. A la fois la qualitg et la quantit6 des admi­

nistrateurs et des directeurs et des agents d'extension et moniteurs doivent 6tre
 

augment~es si l'on veut que le programme d'extension de la pisciculture succade.
 

Le projet propos6 reconnait ce problame et aide le GURC USAID/Y aux programmes
 

d'entrainement local pour'les inoniteurs et agents d'extensions aussi bien que les
 

entrainements outre-mer pour selectionner des administrateurs et directeurs de
 

niveau moyen et sup~rieur.
 

L'intention des entrainements n'est pas sculement d'instruire les personnes
 

aux techniques les plus courantes et m~thodes de pisciculture et de direction,
 

mais aussi de les introduire aux nouvelles conceptions de performances. C'est
 

l'opinion du Directeur des Poissonneries du Cameroun, un licenci6 de l'Universitg
 

de Washington, que les personnes entrain~es b~n~ficieront autant en travaillant
 

avec les membres de la communaut6 am~ricaine, en apprenant leurs habitudes de
 

travail, motivationsetc., qu'ils acquereront un savoir specifique et le talent
 

des m~thodes de pisciculture et ses m~thodes.
 

La composition de l'entrainement 6tait initiallement d~sign~e pour rehausser
 

la direction de niveau sup6Lieur et moyen du FNFP de la mani~re suivante
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cot coft total 
Quantit6 l'uniti($) ($) 

Entrainement . long terme aux
 
Etats Unis.(poissonneries)(48pm) 2 30,000 60,000
 

Entrainement A court terme aux
 
Etats-Unis.(poissonneries)(48pm) 8 7,500 60,000
 

Voyage d'6valuation des 6colee
 
am ricaines 10,000
 

3 mois d'entrainement au Cameroun
 
(nutrition des poissons,lm~canique,
 
travail d'usine) 4 375 1,500
 

6 mois d'entrainement d'extension
 
A Foumban (3 groupes de 10) 30 900 27,000
 

1 Semaine de cours remnmorateurs
 
pour les agents d'extension 200 150 30,000
 

TOTAL 	DU BUDGET POUR L'ENTRAINEMENT $ 188,500
 

Cette figure du budget total a ensuite 6tait r~duite par USAID/Y A
 

126$500 ($). Cependant l'6quipe de RDA n'avait pas 6t6 inform~e de oa et comment
 

les r~ductions de cofts sp6cifiques avaient 6t6 effectu~es sans altrer l'6tendue
 

de l'entratnement, la transferrence de l'entratnement d'extension de 6 mois, et
 

les coots pour les cours rem~morateurs d'une semaine, ensemble avec une r6duction
 

de 50% dans le voyage aux Etats-Unis, produiraient cette nouvelle figure. En
 

1 'absence de nouvelle information, l'6quipe de RDA, e recommanderait pas la sup­

pression de ces entrainements. 

5.1 	Entrainement A long-terme aux Etats-Unis
 

L'entrainement A long-terme de deux candidats aux Etats-Unis, serait dirig6
 

pour fournir une 6ducation scientifique et une compr6hension des poissonneries
 

qui permettraient A ces individus 5 leur retour d'assumer les taches administra­

tives de haut niveau et les postes scientifiques (actuellement manquants) qui
 

sont n~cessaires au D6partement des Poissonneries pour expandre son programme
 

de diveloppement, L'une des principales contraintes du d~veloppement des poisson­

neries au Cameroun, a 6ti le manque d'administrateurs et de scientifiques
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hautement qualifigs. Cette partie du programme est d6sign6e pour poser ce probl­

me.Les candidats avec un AB, Bs ou degrg 6quivalent, seront selectionnc. pour 

entrer A l'universiti am~ricaine oq ils recevront un MA ou 6quivalent en science 

des poissonneries. La selection de l'universit6 am~ricaine sera faite par USAID/Y, 

le conseiller du projet des poisso aneries, et le Directeur iu GURC des poissonne­

ries.
 

5.2 Entrainement A court terme aux Etats-Unis
 

Les directeurs de niveau moyen sont actuellement, les cultivateurs de pois­

sons. Ii leur est exig6 d'avoir un diplome de fin d'6tudcs scolaires et regoi­

vent un entraTnement sp6cial avanc6 A un niveau de collage. Ils sont responsables 

pour la bonne marche et 1'administration des stations de poissons aussi bien que 

la supervision des moniteurs de la r6glon.
 

Depuis la fin de 196U jusqu'en 1974, les candidats pour la culture de pois­

sons 6taient envoy~s A Bangui en R6publique Centre-Afrique pocr l'entratnement. 

Cet entratnement 6tait d'environ du me-me niveau que les trois mois de cours don­

n~s tout d'abord a Foumban aux moniteurs concern~s pour la plupart par la thgorie 

et peu d'expgrience pratique. Ii n'y avait environ que 4 ou 5 gradu~s A cette 

6poque. Depuis 1974 les candidats sont maintenant envoy~s tout d'abord A 1'6cole 

ForestiZre pour des 6tudes basiques et ensuite dans une 6cole d'agriculture pour 

un entraTnement avanc6 de deux ans. II y a 5 present 16 candidats enrols. 

Le rcojeL pr6voit de s6lectionner des candidats pour un entratnement de di­

rection 1 court terme qui ont d~j4 travaill en pisciculture et ont d5montrg d'une
 

capacitg et d'un interet certain. Les autres seront s6lectionngs 9 partir de ceux
 

qui ont un degr6 AA (ou 6quivalent) ou une 6ducation solide de base scientifique
 

Ceux-l serout envoy6s aux Etats-Unis pour 6 mois d'entratnement pratique.
 

L'entrainement de direction 5 court terme permettra aux candidats de recevoir 

un tras concentr6 et pratique savoir et experience pour les m~thodes essentielles 
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et techniques au niveau de I1'6tang, de la reproduction des poissons, alimentation,
 

nourriture et nutrition, maladies des poissons, co-istruction d'?tang, direction
 

d'itang, r~coltes, etc.Ils seront introduits aux d6couvertes les plus rrcentes
 

en pisciculture et A leur pratique qui sera dirctement applicable aux problame. 

qu'ils rencontreront dans le projet proposg.
 

Les candidats seront envoy~s dans les institutions aux Etats-Unis, s~lec­

tionnges par le Directeur des Poissonneries, en accord avec le Conseiller des 

poissonneries et USAID/Y. Ii a 6t6 sugggr6 que les candidats des entratnements 

A cour*- terne pourraiant etre envoy6s en Cote d'Ivoire 5 un prix consid6rablement 

moindre. Toutefois, l'opinion de l'6quipe de RDA est que l'6tat actuel de l'en­

tratnement en Cote-d'Ivoire, n'est pas adrquat pour ce talent particulier, et
 

l'6quipe ne recommande pas cette alternative.
 

5.3 	Voyage d'6valuation
 

Le-but de ce voyage est de familiariser le Directeur des Poissonneries, avec
 

les universit~s am~ricaines sp6cialis6es en poissonneries, et d'identifier celles
 

qul ont des capacit~s sp~ciales dans l'aspect de la science et la direction des
 

poissonneries qui pourraient etre appliqu6es aux problhmes du Cameroun. Cela
 

devrait permettre au Directeur de d6signer l'institution qui lui paralt etre la
 

plus adequate pour envoyer les candidats.
 

L'6quipe pense que cela seralt un excercise pratique qui permettrait au gou­

vernement du Cameroun d'obtenir un entratnement plus efficace et pratique dans
 

les probl~mes sp~cifiques qui confrontent le d6veloppement des poissonneries et
 

la direction au Cameroun.
 

5.4 	 Cours d'entranement de trois mois
 

Le futur support d'entrainement doit etre fourni par le projet.. pour 4 moni­

teurs qui ont un degrg de fin d'6tudes scolaires (CEPC) au Cameroun, pour 3 mois
 

au C'd Elevage de Nrog-Betsi (Yau) et le,centre de volailles, oa ils recevront
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une instruction sp~ciale en alimentation et nutrition des poissons, en micanique 

et -op~ration des machines de moulins pour la preparation de la nourriture de poi­

ssons. En complement A ce cours d'instruction, ils seront assigngs dans les sta­

tions de poissons pour assister dans la preparation de la nourriturres de poissons 

pour l'opgration des .ouveries. L'un des problames des couveries a 66i Ia di. i­

cults pour preparer la nourriturre de poissons convenablement. Ce personnel spa­

ciallement entratng amxliorera les operations di~t6tiques A la couverie, tout 

en aidant beaucoup au projet dans son effort pour augmenter la production d'ale­

vins et de friture. 

5.5 	 Cours de 6 mois et entratnement rem6moratif 

L'entrainement des moniteurs a commenc6 en 1973 A Foumban sous l'instruction 

de FAO. Les sessions d'entrainement 6taient de 3 mois et 6taient donn~s en fran­

ais. Le travail de cours *tait plus portg sur la th~orie que sur la pratique 

de la culture d'6tang.Quand le FAO se retira, les instructeurs frangais furent 

remplaggs par les volontaires du Corps de Paix et entre ]97?-1977, 53 moniteurs 

regurent leur diplome. En 1977, le cours fut 6tendu a 6 mois et beaucoup plus 

aopuy6 sur 1'application pratique de la pisciculture. L'entratnement actuel des 

moniteurs est compr~hensif, avec des classes en biologie des poissons', qualiti 

de l'eau, pisciculture, construction d'gtang, direction d'gtang, nourriturre/ali­

mentation, etc. A 1'heure actuelle il y a environ 120 moniteurs engages dans les 

activit~s piscicoles. 

Les classes de rem~moration d'une semaine sont donnges chaque annee dans
 

d'autres stations. Ii est pr~vu d'aggrandir ces classes,de les remettre A jour,
 

et en fournissant les materiaux et 6quipements n~cessaires de laboratoire, de
 

r~hausser tout le systame d'entratnement. Cela devrait le rendre plus applicable
 

et pratiqu: au plan actuel de d~veloppement. Le projet entrainera trois groupes
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de dix A Foumban pour un total de 30 durant la p6riode de deux ans. Cela four­

nira un nombre ajoutE de moniteurs n6cessaires pour achever les buts du projet
 

aussi bien que pour am~liorer la qualit6 actuelle de l'entratnement
 

Le projet fournira aussi une semaine de cours remmorateurs pour 200 moniteurs
 

et agents d'extension. Dans le pass6 les superviseurs avaient 6valug le succas
 

des moniteurs au nombre d'6tangs construits.cela n'6tait pas le meilleur critare
 

et l'effort est port6 maintenant sur 1'augmnentation de la production en am~lio­

rant les m~thodes de pisciculture et ses techniques qui seront accentu6s durant
 

les sessions rem~morisantes.
 

La s~lectifon des moniteurs dans le pass6 a souvent 6t6 un problhme. Les
 

candidats avec la plus grande habilitg et aptitude n'ont pas 6t6 choisis pour
 

des raisons diverses. Comme on peut le pr~voir, le systame de parentg a jou6
 

un grand role dans le choix des moniteurs. Jusqu'a recemment il 6tait impensable
 

pour 	un moniteur de poissons d'gtre renvoyg, meme si il ne conduispit pas bien
 

son travail. Cependant, il est maintenant possible, quoique rarement, de trouver
 

des moniteurs auquels il a 6t6 demand6 de quitter V'entrainement s'ils ne fai­

saient pas leur travail correctement.
 

5.6 	 Support additionnel d'entrainement
 

Bien que cela ne soit pas un des buts directs du projet,'vUSAID/Y pr6voit
 

d'6tablir un nombre de stations de r6paration de v~hicule A des points strat6­

giques au Cameroun. Ces stations seront 6quip~s avec des stocks de piaces data­

ch~es 	pour la r~paration et l'entretien des v~hicules manufactures et achet~s
 

par AID pour les projets divers. Les m~caniciens locaux swnt employ~s 
et entrai­

n~s pour travailler sur ces v~hicules, et il est entendu que le D6partement des
 

v~hicules des poissonneries fournis par le projet seront entretenus et r6pargs
 

dans ces garages. Comme une des principales contraintes de ce programme actuel,
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a gt6 le manque de pi~ces d~tachges et d'outils de reparations, pour r6parer les
 

v~hicules manufacturgs aux Etats-Unis, ces garages USAID seront d'une impor­

tance capitale pour assurer un transport ad6quat et continuel des alevins et le
 

personnel est disponible pour aider 9 la r~alisation de ces butsdu projet.
 

5.7 	 Les r~gions A probl~mes et recommandations
 

Un effet possiblement ngatif de l'entraitnement outre-mer, est que les can­

didats peuvent ne pas souhaiter rentrer chez eux, sp~ciallement dans les r~gions
 

les plus rurales. Lorsqu'ils rentrent, il leur est souvent offert une meilleure
 

situation dans les affaires ou dans le gouvernement car leur valeur d'employa
 

est r~hauss6 du fait de leur entrainement dans une universit6 angricaine. Une
 

s6lection tr~s soigneuse des candidats ainsi qu'ime reconnaissance sociale et
 

professionneile accompagn~e d'un salaire stimulant sont n~cessaires pour ce
 

projet.
 

Ces inqui~tudes avaient k6 manifestoes par les PCVs et ce genre de situa­

tion s'est produit dans des programmes similaires pris en charge par lSAID dans
 

les universit~s am~ricaines pour les programmes d'entra~nement pour la Gambie et
 

l'Afghanistan.
 

II y a de plus quelques facteurs socio-psychologiques qul. sont lids directe­

ment avec les plans du projet pour envoyer les candidats dans4es universit~s
 

am~ricaines pour un entrainement avanC6.
 

Id6allement, les candidats doivent avoir 6t6 entraings au langage courant
 

anglais au Cameroun avant leur d~part pour les Etats-Unis. Pour etre s~r de son
 

succas le programme d'entrainement de cette nature doit prendee en considgration
 

la barriare du langage. Ces candidats doivent etre capables d'assimiler une adap­

tation A la fois sociale et acadgmique. Ils doivent parler anglais suffisemment
 

courremment pour comprendre l'enseignement technique et scientifique donn6 en
 

anglais. A l'inverse, ils doivent etre capable de transmettre leur savoir au
 

personnel des poissonnerles en langue frangaise,
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La pefriode d'adaptation soclo-psychologique doit etre pass~e en entrainent
 

les candidats avant leur depart et par des cours intensifs sur les coutumes so­

ciales des amfricains et des niveaux acadc'miques des universitas qu'on leur de­

mandera. Cela peut &tre accompli au mieux par USAID/Y.
 

Le placement dans des familles amfricaines aux Etats-Unis aidera A la rapide
 

socialisation et A la pratique du langage. Le facteur de tension psychologique
 

est de beaucoup rfduit en utilisant cette mfthode.
 

Dans un programme rfcent de quatre ans d'entrainement A l'universitg de
 

California, Santa Cruz, des infirmi-res et sages femmes d'Afghanistan obtenaient
 

de meilleurs r. ultats lorsqu'elles ne vivaient pas dans les dortoirs, lorsqu'elles
 

ne vivaient pas toutes ensembles, et qu'elles 6taient placfes dans des families
 

am~ricaines oai seulement la langue anglaise 6tait parlfe. Dans les cas sp~ciaux
 

o5i les candidats avaient des problhmes de langage, des tuteurs 6taient utilisgs
 

chaque jour et les femmes se rencontraient deux beures par jour pour un cours
 

de langue.
 

Un facteur important dans ce type d'entratnement est la reconnaissance 

qu'en fait ce programme rfsultera en un entrainement pour entraineurs(TOT). 

Les programmes de TOT comptent fortement sur les mfthodes d'instructicn dans 

l'art de transffrer les informations et talents. II y a un large corps d'infor­

mation disponible pour ces techniques spfciales et il est recommendg que les 

programmes prouvfs 1 succas comine celui de UCSC (University California Santa-

Cruz) soit consult6 comme un modle possible. 

Bn 6valuant les entratnements prfsents et futurs nfcessaires et les besoins,
 

l'6quipe a trouv6 un manque de conscience dans la population en gfn~ral en ce
 

qui concerne la culture de poissons et ses bfn~fices potentiels. Il y a quelques
 

maniares effectives de rendre public ce programme. Comme 1.1 est remarque dans
 

l'analyse sociale, Les Camerounais ont une riche tradition orale. L'information
 

est commun~ment transmise de personnes a personnes de mani~re informelle. De plus
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les moniteurs transmettent l'information au niveau de la base dans les coopgrati­

ves de poissons existantes dans les villages et dans les collectifs de femmes
 

des fermes du village.
 

Ii y a une infcastructure commune .eurale organis6e, basge A Taounde qui 

place des travailleurs d'organisateurs de communaut~s dans les villages ruraux. 

Ces travailleurs sont d6JA entrain~s dans les programmes de santg et nutrition. 

Ils peuvent utiliser des presentations de lanten es et diapositives qui montrent 

les b~n6fices de la culture d'6tang de poissons (ex, les prot6ines du poisson 

am6liorent la sant6 des femes et des enfants.)Ces nutritionnistes ruraux, peu­

vent d~montrer les b~n~fices de la combinaison du poisson et des c6r~ales et des 

lTgumes qui fournissent une nourriture nutritive et bon marchb.Comme femmeu, 

elles ont u. direct accas aux femmes fermiares et pour cela aucune lacune d'in­

formation n'existe.
 

La radio nationale du Cameroun, peut atteindre la plupart des villages. Leurs
 

programmes incluent certains dirig6s aux femmes. Ces programmes sont diffuses
 

en anglais et en frangais et le projet de petites fermes A poissons a 6t6 discut6
 

dans une 6mission pendanL un interview avec la sociologue membre du groupe.
 

Les journaux opgr6s par le GURC peuvent aussi atteindre les r6gions rurales avec
 

ce genre d'information dans les deux langues. L'6quipe recommande que le GURC/USAID
 

dans le programme de d6veloppement des poissonneries fasse des d~marches pour es­

sayer d'incorporer les services des organisaticns wentionn~es au-dessus dans la
 

strat~gie du d6veloppement de toutes les poissonnerie3.
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6.0 MISE EN PLACE DU PLAN
 

6.1 Support administratif
 

L'administration de ce projet sera la responsabllitg du Ministre de la Repro­

duction des animaux, poissonneries et des industries animales. ' quipe de ce
 

projet a confirm6 la disponibilit6 de personnel qualifi6 aussi bien que des sys­

tames et procedures de direction d~velopp~s par le Ministare incluant les arran­

gements administratifs et les programmes de mise en place du projet.
 

Le GURC a montr6 son enthousiasme et sa sinc6rit6 en r6haussant les pro­

grammes de poissonneries et en supportant la culture des petites fermes d'6tangs
 

A poissons, en maintenant une s6rie de stations de poissons, en fournissant des
 

Camerounais qualifi6s pour l'entrainement de moniteurs, et en fournissant du per­

sonnel valable et des fonds pour l'entretien continuel et la croissance des pe­

tits 6tangs a poissons comme part de leur programme de d6veloppement des poisson­

neries. Le Ministare a d6montrg sa volont6 et capacit6 de diriger les projets
 

A multi facettes en prenant en charge l'entrainemqnt pratique des moniteurs A la
 

station des poissonneries de Foumban et un maintenant un r6seau de stations exis­

tantes et cadres d'agents d'extension entrain~s dans ce domaine.
 

Les facilit~s et le personnel pour mener A bien ce projet existent d6JA
 

dans le Minist~re de la Reproduction d'animaux, les poissonneries et les industries
 

animales. Les fonds ont 6t6 allou6s pour l'entrainement, Iss salaires, la cons­

truction et les cnmmodit~s. Les devoirs et responsabilit~s dans ces domaines sont
 

d~finis comme suit.
 

Ministre - responsable pour la bonne marche des poissonneries du GURC
 

Sec GUn~ral - agit comme la tte administrative pour le Ministre.
 

Directeur des poi.zonneries - coordonne l'organisation du gouvernement en relation
 

aux poissonneries, assist6 du Directeur Dput6.
 

Directeur DUputg des poissonneries - en charge des activits de pisciculture et
 

des poissonneries.
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par semaine durant la p~riode initiale du creusement et ensuite A intervalle d'un 

mois. 

6.2 Le plan de mise en place
 

Le programme et les chartes suivantes, montrent les horaires des avgnements
 

c16 durant la vie de ce projet. Apras l'acceptation de ce projet et l'appropria­

tLion des fonds, il est anticip& que l'accord du projet sera signg promptement.
 

6.2.1 Entrafnement et assistance technique
 

Comme r6flechit dans la charte de mise en place, les services d'un Conseil­

ler doivent gtre acquis aussitSt que possible. Cette personne joue un role c16
 

dans ce projet, et donc doit arriver A Yaounde au mois 1.
 

Les candidats pour les longs et courts termes entrainement aux Etats-Unis,
 

doivent 6tre identifi6s et s~lectionn~s au mois 2 et les applications d'admission
 

envoy~es aux institutions appropriges aussit~t que possible pour que ces insti­

tutions puissent accepter ces candidats das le commencement des cours. Si possible
 

ces p~riodes d'entratnement commenceraient aux environs du mois 5 du projet. La
 

selection des candidats pour 1'entratnement dons le pays devrait commo -er au
 

mois 3 du projet, avec 1'actuel entratnement A la facilitg de Foumban qui commen­

cerait qux environs du mois 6.
 

6.2.2 Vhicules et Commodit~s
 

Les v~hicules am~ricains doivent etre places en ordre aussir6 que possible
 

apras l'obligation des fonds et la signature du programme. USAID/W placerait ces
 

ordres en accord avec la standardisation des v6hicules et le programme de support
 

pour les v~hicules am~ricains. Les v6hicules et pi~ces d~tachges devraient 9tre
 

envoy6s par bateau depuis les ports am~ricains pour arriver a Douala pas plus tard
 

que le mois 10. Ils devraient ensuite etre d~livrgs aux stations de Foumban,
 

Bamessing, Ku Bome et Bertoua dans les mois 10-11.
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D6l6gug de province - (7, un pour chaque province)- s'assure que les ragles gou­

vernementales appliqu6es au niveau de la province, sont ex~cut6es convenablement,
 

coordonne les autres services (reproduction des animaux, services vgt&rinaires,
 

poissonneries) au Ministare pour la province.
 

Le Chef Provincial des poissonneries - en charge de toutes les matiares liges aux
 

poissonneries (pisciculture, poissonneries artisanales, industrie etc.) pour la
 

provin ce.
 

Le chef de station - en charge de la station de poissons.
 

L'6quipe a d~terming apr~s discussions avec le Ministre de 1'61evage d'ani­

maux, des industries de poissonneries et animales, Mr. Hlodje Pierre, Secr~taire
 

G~n6ral, du meme ministare, le Dr. B. Satia Directeur des poissonneries, et un
 

certain nombre d'administrateurs des poissonneries que les capacit~s pour suppor­

ter les buts de ce projet sont prAsentes. Pour supporter l'aspect administratif,
 

le GURC donne un total de $1,780,900 pour le projet. De ceci, $1,350,000 sont
 

pour les salaites, $ 57,000 pour 1'entrainement, et $34,000 pour la main d'oeuvre.
 

Le restant est pour 1'inflation de commodit~s et autres co^lts. Le GURC s'est
 

aussi engag6 pour la revue et 6valuation du projet.
 

En plus du support apportg par le GURC, le Directeur du projet aura disponi­

ble dans la Mission et au Corps de Paix, une large rangge d'expertises, Les sup­

ports de service de l'office du programme, de l'office du controleur, de l'office.
 

de direction, aussi bien que le personnel des poissonneries sont disponibles pour
 

consultation. L'administration de ce projet est certainement dans les pr6sentes
 

possibilit6s et capacit~s de la Mission de USAID/Yaounde.
 

Le Corps de Paix joue un grand role dans ce projet. Le Corps de Paix a acti­

vement maintenu un dadre d'entraineinent du personnel des poissonneries au Cameroun
 

depuis 1969. Les PCVs ont 6tendu le programme en travaillant comme conseillers
 

dans les champs pour les fermiers pour les s~lections de sites, et dans toutes
 

les phases de la production. Ils visitent le nouveau site pour l'6tang une fois
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TABLEAU DE LA MISE EN PLAN 9OJET 

Mois
 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34-36 

A. Entratnement et
 
Assistance technique 

1) Candidats dehaut ­

niveau - 2 
Buveau M.S. (48 pm): 
Selection X 
Entralnement aux E.U. X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 

2) Candidats de niveau­
moyen ­ 8 (48 pm): 
Selection X 
EntraTnement aux E.U1_ X X X X X X x x x Y X X 

3) Entratnement
d'extension ­ 60, 

3 groupes de 20 
pour 3 mois: 
Selection X 
Entratnement a Foumban X X XX X X X X X X X X X X X X x x 

4) Operateur/klecanicien 
des inoulins pour 
i'alimentation ­

4 pour 3 mois: 
selection X 
Entrafnement A Yaounde X X X 

5) Corps de Paix­
30 gens/an : 
Entratnement au pays X X Xx T X X X 

6) Stages pour PCV ­ 30 
un stage/an 

7) Conseiller de 
Poissonneries 
Americainnes - 1 pour 
les premi;res 2 ans X X X X Y X X X X X X XX X X X X X X X X X X 

8) Stage de 
Rentratnement pour 
200. agents d'extension X 



TABLEAU DE LA MISE EN PLAN DU PROJET 
(suite) 

mois 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 ii 12 13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34-36 

B. 	Whicules et Commodit~s
 

1) Motocyclettes
 
achetfes - 45 X
 

2) 4-W/D, 3/4 T pick-ups
 
- 8, et 1 Blazer:
 
commandgs 	 x 
arrives 	 X
 

3) 	 Equipement technique
 
pour les stations
 
de 	poissons:

commandg X
 
arriu X
 

C. Construction-
Couverie, Silo, etc. 
1) Foumban 
2) Ku Bome 
3) Bamessing 
4) Bertoua 

x x x x 
X X X X 

X X XX X 
x x x x 

D. Arriv~e d'dquipement 
technique 
1) Foumban 
2) Ku Bome 
3) Bamessing 
4) Bertoua 

x x x 
X XX 

X XX 
x x x 

E. Evaluation x X X X X 



Le plan avec les specIfications d6tail1es pour l'6quipement de laboratoire,
 

materiel d'estension et 6quipement, outils agricoles, chimiques, g6n~rateurs
 

glectriques, filets, livres de r6f~rences, et les publications scientifiques doi­

vent etre sign6 etprates dans le Hoiq 1, L'6quipement, le Materiel, les chimiques,
 

etc. doivent donc atre envoy~s depuis les Etats-Unis au d6but du mois 2, pour
 

que tout le mat6riel parvienne au Cameroun pour le mois 6. II serait ensuite d6­

livrg aux stations individuelles comme approprig et installg suivant le plan sui­

suivant :
 

Foumban mois 7-8
 
Ku Bome mois 12
 

Bamessing mois 16
 
Bertoua mois 23
 

6.2.3 Construction
 

L'activitg de cinstruction devrait commencer A Foumban au moi, 4, A Ku Botwe
 

au mois 9, A Bamessing au mois 12, et A Bertoua au mois 20, et proc~d6 suivant
 

le programme suivant
 

Foumban
 

La construction commence avec le b~timent de couverie au mois 4
 

La construction commence avec les silos (4) au mois 4
 

La construction du b~timent de couverie est compl1te au mois 6
 

La construction du pou lailler, commence et se termine au mois 6
 

R~parations/reconstruction des facilit~s existantes mois 7
 

Ku Bome
 

La construction commence avec la couverie au mois 9
 

La construction des silos (4) au mois 9
 

La construction de b-timent de couverie est terminge au mois 11
 

La construction du poulailler, commence et se termine au mois 11
 

Reconstruction de l'enclos 5 cochons mois 12
 

Construction des silos termin~e au mois 12.
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La construction du b-timent de couverie commenc( au mois 12
 

La construction des silos (4) au mois 12
 

La construction de l'enclos A cochons et du poulailler commenc~e mois 12
 

La construction du batiment de couverie complht~e au mois 15
 

La construction des silos complgtge au mois 15
 

La construction de l'enclos A cochons et poulailler compl6t~e mois 15
 

Rparations/reconstruction des facilit6s existantes au mois 16
 

Bertoua
 

La construction du b~timent de couverie commence au mois 20
 

La construction des silos (4) commence au mois 20
 

La construction du batiment de couverie compl6t6e au mols 22
 

La construction des silos compl~t~e au mois 23
 

6.3 Plan d'6valuation
 

Ce projet appelle pour un monitorage continuel de construction, et un
 

syt~me effectif du syst~me d'extension. Cinq 6valuations sont programm6es A
 

travers la mise en place du projet avec une 6valuation finahdu projet tout entier.
 

Le chronom~trage et contenu de l'arrangement d'6valuation ont 6tf
 

d~termin6 par l'6quipe PDA en accord avec USAID/Y, le Corps de Paix et le GURC
 

et sont esquiss~s comme suit
 

Le Conseiller des poissonneries, un repr6sentant du D6partement des poisson­

neries, et le directeur du projet, 6valueront les progras des stations de poissons
 

et du service d'extension dans les mois suivants : Foumban, mois 9 ; Ku Bome, 
mo 14
 

Bamessing, mois 1.9 
 ; et Bertoua, mois 24. A ce moment, la construction doit etre
 

complht~e aux stations de poissons et l'gquipement technique en train d'etre ins­

tall6. Une 6valuation du service d'extension prendra place en parall le. Au mois 30
 

une 6valuation sera faite pour toutes les stations de poissons et services d'ex­

tension des collinnes de 'o zest.
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L'6valuation finale du projet sera faite A la fin du projet. Cinq personnes par­

ticiperont A l'6valuation finale : Deux de source extgrieure, un 6conomiste et 

expert des 6tangs A poissons ; un repr~sentant du Dfpartement des poissonneriesun 


du GURC ; Le Conseiller des poisscnneries, et le directeur du projet.
 

Les sections suivantes donnent un aperqu des dftails de ces 6valuations.
 

6.3.1 Les stations de poissons
 

Ii y a trois 6valuations principales qui doivent etre faites pour chacune
 

des stations de poissons.:
 

La construction et l'6quipement - C'est une inspectic, et expertise de la
 

construction initiale, pour determiner la qualit6 de travail de construction,
 

com­pour s'assurer que 1'installation des inatfriaux et 6quipenents a &t6 


pl6t6e A temps et que la station est prete pour les opgrations.(viir le
 

programme de mise en place pour les spfcifiques fiiments pour cbaque station)
 

La production d'alevins - Cette 6valuation devra examiner la production pour
 

6tablir les changements de nombre jusqu'A la production prfvue.(ex. avant
 

les amfliorations ci-dessus, etc.) comme indiqu6e a partir de 1'enregistre­

ment statistique des nombres d'alevins produits avant la mise en place du
 

programme USAID.
 

La production de 1'6tang - 1'augmentation de la production de couverie de
 

poissons par 6tang peut 6tre 'valu6e par comparaison avec le registre pr6­

c'dent des couveries et devrait r6flter un amelioration dans la nutrition
 

et dans les pratiques de direction. Cela peut etre v~rifi6 en comparant les
 

statistiques prfcfdentes de la production de 1'6tang avec les donn6es de
 

produccion A intervalles apr~s la mise en place du projet. (voir la charte
 

de mise en place du projet pour le programme.)
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6.3.2 Entratnement
 

La composante du projet consiste en deux 616ments s6pargs chacun n~cessitant
 

une 6valuation de diff6rente mesure, L'6valuation de l'entratnement sera d~termi­

n~e par le Directeur du projet USAID/Y, le Conseiller des poissonneries, Le Carps
 

de Paix, et les repr~sentants du D~partement des poissonneries du GURC.
 

6.3.2.1 Outre-mer
 

* La confirmation du retour des candidats entraings A la fin de leur entrat­

nement recu par 6vidence du degrg/certificats regus.
 

.	 La nomination des candidats par le GURC pour les positions pour lesquelles
 

ils ont 6t6 entratn~s. (confirm6 par le registre du GURC).
 

6.3.2.2 Entratnement dans le pays
 

L'6valuation de 1'entralnement des moniteurs et des agents d'extension doit
 

etre faite our un programme p6riodique. Les crit&res d'6valuation peuvent etre
 

basges sur :
 

1. 	*augmentation de la production des 6tangs des fermiers qui ont 6t6 des­

servis par les moniteurs et travailleurs d'extension, et
 

2. Le nombre de nouveaux 6tangs A poissons construits sous la guidance des 

moniteurs et travailleurs d'extension. 

La performance des moniteurs et travailleurs d'extension dans les couveries,
 

peut Stre pass~e en revue par le Superintendant des couveries de poissons, et
 

ces registres doivent etre 6valugs au moins tout les 12 mois.
 

6.3.2.3 Assistance technique
 

Le principal 6 lment de l'assistance technique fourni par le programme
 

USAID/Y est le service d'un Conseiller des Poissonneries qui agira comme liaison
 

entre USAID/Y et le GURC en plus de ses autres devoirs.
 

La 	co-te d'6valuation de son efficacit6 devrait gtre faite comme suit :
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1. Premiere 6valuation six mois apr~s nomination;
 

2. Une deuxiame six mois plus tard;
 

3. Ensuite A 12 mois d'intervalle jusqu'A la fin du contrat.
 

L'6valuation devra gtre faite par une 6quipe qui devra Inclure, le Directeur
 

des poissonneries du GURC, le Directeur du projet USAID/Y, le 
Directeur du Corps
 

de Paix,(ou assistant), at ic Directeur de la Mission USAID/Y.
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